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Après avoir traversé- dans les angois-
ses et dans la. détresse quatre No-eis de 
jruerre, nous célébrons cette année la 
fête de la Noël dans la sécurité du ter-
ritoire libéré, dans la fierté de la vic-
toire acquise, dans la sérénité de la paix 
entln revenue. La grosse voix du canon 
a cessé ses lugubres aboiements. Le 
sang s'est arrêté de couler à flots sur 
la terre des champs de bataille où tant 
de martyre dorment leur dernier som-
meil. Gomme si elle était lasse d'avoir 
si terriblement frappé durant ces qua-
tre années maudites, la Mort a enfin 
abandonné sa sinistre besogne. Et ceux 
de nos braves soldats qui ont eu le 
bonheur d'échapper à ses coups com-
mencent à nous revenir pour prendre 
un peu de repos au foyer de famille et 
pour se réchauffer à la flamme vive de 
notre affection. 

S La paix est parmi nous. « Paix sur la 
S terre aux hommes de bonne volonté ! » 

La parolo annonciatrice des anges tom-
bée sur l'humble crèche de Bethléem 
comme une promesse d'en haut n'est 
plus seulement une sainte parole d'es-
pérance : elle apparaît à l'humanité 
d'aujourd'hui comme une réalité vi-
vante, la plus belle, lai plus précieuse, 
la plus glorieuse cTes réalités. 

Les peuples en marche vers cette réa-
lité maintenant triomphante ont long-
temps suivi un rude chemin, gravi un 
tragique calvaire. Et parfois, harassés 
de fatigue, épuisés de souffrances, pres-

- ^que désemparés devant l'acharnement 
Sfd'un cruel destin, ils semblaient mar-
'cher à tâtons, parmi les obstacles dont 
se hérissait leur route douloureuse. 
Mais ils ne perdaient pas de vue l'étoile 
qui les guidait vers le but du voyage et 
ils ne renonçaient pas à aller toujours 
de l'avant. Aucune épreuve, si pénible 
fût-elle, ne pouvait les détourner de leur 
généreuse entreprise de libération. Ils 
avaient pris l'engagement d'aller, jus-
qu'au bout et ils sont allés jusqu'au 
bout : ils ont fini par arriver à cette 
paix victorieuse qui :est célébrée comme 
îe suprême couronnement de leurs 
efforts, de leurs hôroïsmes et de leurs 

^sacrifices. 
' Les cloches de Noël tintent plus allè-
grement à nos oreilles maintenant que 
l'affreux vacarme des duels d'artillerie 
ne peut plus en étouffer le léger caril-
lon. La: flamme de la bûche tradition-
nelle monté, semble-t-il, plus droite, 
plus claire et plus alerte dans l'âtre 
d'où le rayonnement de sa bonne cha-
leur répand sur nous joie et réconfort. 
La grande table de famille dressée de-
vant le feu nous sourit de toutes ses 
promesses. La crèche nous charme de 
nouveau avec son puéril paysage de 
neige, avec les ■ minuscules échafauda-
ges de ses constructions rustiques, avec 
son invariable petit monde de santons. 
Les Noëls" que l'on chantait déjà au 
temps jadis nous bercent tendrement de 
leurs naïves paroles et de leurs airs 
vieillots. 

y La fête de la Noël nous revient ainsi 
r avec son lot d'antiques traditions mais 
, aussi avec son prestige d'éternelle jeu-

nesse. Nos cœurs s'ouvrent à la poésie 
adorable de ses légendes et à la grâce 
exquise de ses souvenirs. Elle redevient 
ce qu'elle était avant là tourmente : la 
fête de famille par excellence^ la fête de 
la pleine communion des âmes, la fête 

. qui réunit dans la ferveur des mêmes 
sentiments d'affection tous les êtres de 
la maisonnée, depuis le plus petit en-
fant, dont les premiers pas hésitent et 
s'embarrassent avec une délicieuse ma-
ladresse jusqu'au- vieillard chenu 
ployant mélancoliquement sous le far-

, deau des années. Elle retrouve enfin sa 
{ douceur d'autan.-
' Non pas cependant toute sa douceur 

encore, car les places demeurées vides 
à tant de foyers en deuil attestent, 
hélas ! que la réalité victorieuse de la 
guerre a pour revers la douloureuse réa-
lité de nos deuils. Les morts de la 
guerre ont été nos véritables rédemp-
teurs et c'est grâce à eux que les peu-
ples peuvent aujourd'hui chanter leur 
délivrance. Comment les oublierions-
nous en un tel jour, eux que nous n'ou-
blions jamais ? * 

De toute la tendresse de nos cœurs, 
nous les associons a la célébration de 
la nuit ineffable. Nous les appelons à 
nous. Ils sont présents parmi nous, in-
visibles, mais en vérité plus vivants que 

. les vivants car ils resplendissent d'une 

immortelle gloire. Il semble que nous 
nous entretenons encore avec eux dans 
iïntimitô de cette soirée familiale 
comme au temps où ils prenaient part à 
nos fêtes, et ce .sont eux qui, d'un geste 
sublime, nous montrent l'étoile qui 
brille toujours là-haut : l'étoile qui Con-
duisît vers le divin enfant couché sur 
la paille la "foule émue et ravie de ses 
adorateurs, l'étoile qui guide depuis 
tant de siècles l'humanité en marche 
vers le fier idéal auquel elle aspire de 
toutes les forces de son âme, l'étoile qui 
illuminera énernellement de ses rayons 
la grande voie de l'avenir.-

La guerre est finie mais la marche à 
l'étoile continue. Elevons nos regards 
vers les clartés qui planent au-dessus 
de nous. Regardons toujours plus haut 
et tendons toujours plus en avant. Allons 
hardiment vers ce lumineux avenir qui 
nous offre ses magnifiques perspectives 
mais où il y aura encore tant d'utiles 
efforts à réaliser, tant de nobles devoirs 
à pratiquer, tant de généreuses entre-
prises à mener à bien. L'œuvre de ré-
demption humaine n'est jamais ache-
vée : elle réclamera demain, comme 
elle réclamait hier, le concours de tous 
les hommes et de tous les peuples de 
bonne volonté. 

L'étoile brille avec plus d'éclat que 
jamais dans un superbe ciel de victoire. 
Et sa lumière nous parvient radieuse 
à travers une atmosphère rassérénée 
par les douces bénédictions do la paix. 
Qu'elle nous conduise, sur le chemin 
du progrès, a la conquête d'un idéal 
toujours plus élevé de liberté, de fra-
ternité et de justice universelles. 

CAMILLE PERDY. 

Le Roi S'Espagoe Fsmareie la Fpeoee 
Paris, 23 Décembre. 

La roi Alphonse XIII a adressé au prési-
dent de la République le télégramme sui-
va.nt : 

Palais royal, Madrid, 52 décembre. 
Président Polncaré, ' Paris. 

M. Alapetite m'a remis la. médaiUe de- la recon-
naissance française et je ne saurais comment TOUS 

exprimer mon émotion et ma gratitude profonde 
en recevant ce précieux . témoignage d'affection 
et de sympathie que Votre ExceUence vient de 
m'offrir au nom de la France. 

J'aurais voulu laire davantage pour soulager, 
peM* tnt la guerre, les douleurs £1 héroïquement 
souffertes par cette noûlo nation poux laqueUo l'ai 
éprouvé toujours des sentiments d'amitié la plus 
sincère, sentiments partagés par mon peuple et que 
je suis heureux de voir se raffermir. 

■ .Té tiens aussi, mon cher Président, a' vous re-
mercier de tout cœur pour l'accueil si affectueux 
fait par vous et par le gouvernement français au 
président de mon Conseil des ministres à l'occa-
sion de sa visite à Parts. 

ALFONSO. 

le 
LES FRMfljiEH lllEUSK 

e pnt les Softs 
e l'OBiiiQ frai» 

Les impressions d'»n officier français 
Un officier français qui vient de traverser 

Mayèncè, Francfort, Darmstadt, a bien vou-
lu nous communiquer ses impressions au 
cours de l'occupation française en Allema-
gne qu'il était chargé de préparer. Ces pa-
ges inédites seront lues avec le plus vif inté-
rêt par tous. 

Que pensent les Boches à l'heure actuelle ? 
C'est bien complexe. Hier, ils glorifiaient 
leurs héros invaincus : Unseren unbesiegten 
Helden ! portaient tous les arcs de triomphe, 
maintenant ils commencent à découvrir que 
tandis que chez eux la façade elle-même me-
nace de s'écrouler, que l'anarchie et la révo-
lution menacent leur pays, ils sont dominés 
par une force militaire qu'ils ne soupçon-
naient même pas et qui les stupéfie ! Ils sen-
tent confusément qu'ils ont perdu la guerre 
et qu'il faudra payer et ils espèrent s'en tirer 
en disant que ce n'est pas le peuple, mais les 
capitalistes qui ont voulu ia guerre et que ce 
sont eux qui devront payer. Ce sont des 
gens qui n'ont aucune dignité, aucun res-
sort dans le malheur ; ils ne savent pas res-
ter à leur place, ils ont des âmes de larbin. 
S'ils ne sont pas les plus forts, ils deviennent 
d'une obséquiosité et d'une platitude qui 
nous écœurent. 

Au cours des conférences que nous avons 
eues avec les officiers allemands, tous étaient 
aux petits soins pour-nfus, se précipitant 
pour ramasser un crayon, nous faisant as-
seoir alors qu'ils restaient debout, le général 
allemand arrangeant k*3 papiers du lieute-
nant-colonel, chef de viotre mission, pour 
qu'il puisse lire ou écrire plus commodé-
ment, son chef d'état-major et les autres offi-
ciers nous aidant à mettre nos manteaux. 
Dans une sortie faite avec ce chef d'état-ma-
jor, comme guide, à chaque arrêt, il venait à 
la portière de notre aulo prendre nos ordres. 
Tout cela un officier français ne le ferait ja-
mais. 

C'est comme Winterfeld qui, après l'entre-
vue avec Foch pour l'armistice, s'étonnait 
que Foch, qu'il avait vu souvent à Paris, ne 
l'ait pas reconnu. Le tempérament des deux 
peuple est trop différent pour qu'ils puis-
sent se. comprendre. Le Boche ne connaît 

qu'une loi : la force. Le Français, tout en 
acceptant d'être commandé, veut être indé-
pendant. Le Boche n'a pas le sens de l'oppor-
tunité ni celui des nuances ; le Français, 
même le plus fruste, les sent instinctivement. 

D'après ce qui précède on peut juger dans 
quel état d'esprit les Allemands nous ont 
vu'arriver et lu ,Tt"Ve rt';\amérl çuo- JK'AS 
avons trouvé :■ beaucoup de curiosité, de la 
surprise, puis de l'étonnement, attitude géné-
rale très correcte, mais la curiosité l'emporte 
sur la dignité. 3e ne dirais pas que toute la 
ville s'était donnée rendez-vous pour assis-
ter à l'arrivée des Français, mais il est cer-
tain q.i\'il y avait sinon une foule compacte 
du moins beaucoup de monde. 

Notre arrivée était imprévue et à l'heure 
où elle a eu lieu il n'y avait rien d'étonnant 
à ce que beaucoup de gens soient dans la rue, 
la curiosité a vite grossi le rassemblement. 
Le lendemain, les autos-mitrailleuses et ca-
nons ont attiré une foule considérable et 
beaucoup de gens assistaient aux différents 
défilés en un nombre infiniment supérieur à 
ce qu'un simple hasard aurait expliqué. Par. 
conséquent beaucoup de Boches sont venus 
intentionnellement voir le défilé des troupes 
françaises. Il est certain, à mon avis, que 
les Français auraient agi tout autrement, ils 
auraient ressenti d'une façon beaucoup plus 
vive lé soufflet que constitue une occupation 
et même les gens les moins cultivés auraient 
senti que c'était une question de dignité de 
ne pas assister ou de se montrer à un défilé 
do l'armée ennemie victorieuse. Le Boche ne 
sont pas cela. Si dans quelques jours on fait 
des retraites aux flambeaux il y viendra. Si 
on organise des bals, il y aura des amateuTS, 
et les frœulein pleureront — comme à Hei-
delberg — le jour où les Français cesseront 
l'occupation, ce qui ne me paraît (railleurs 
pas tout proche. 

Il faut ajouter à cela que. pendant toute 
une matinée, nous avons été assaillis par 
une nuée de commerçants qui venaient nous 
faire leurs offres de service pour l'armée, 
croyant que nous venions dans ce but. Ils 
gagnaient do l'argent avec les Boches, il leur 
semble tout naturel de continuer à en. gagner 
a-vac les Français et las sourires seront 
lement réparais d'ici peu aux uns comme aux 
autres. L'argent n'a pas de nation. 

Mon impression sur l'armée allemande ? 
Au passage rapide dans Francfort et Darms-
tadt c'est que les unités du front subissent 
la désorganisation do l'intérieur aussitôt 
qu'elles arrivent à son contact. Peut-on 
compter quo les unités allemandes conserve-
ront assez de cohésion et de discipline pour 
maintenir l'ordre ? C'est bien douteux. 
Elles paraissent devoir être, au contraire, au 
contact des Arbeiler und soldalen rate, des 
éléments de trouble,. Il ne me semble pas 
qu'elles soient susceptibles de maintenir l'or-
dre. Pour y remédier on a institué dans tou-
tes les villes soit des gardes rouges, qui sont 
tout aussi suspectes, soit des gardes civiques 
qui constituent un moyen plus sérieux et 
plus efficace, tant qu'elles ne participeront 
pas elles-mêmes aux désordres. Il ne semble 
donc pas que les Allemands disposent des 
éléments nécessaires pour maintenir l'ordre. 
Or, deux grandes causes de désordre exis-
tent : 1° La faim relative dont le Boche souf-
fre ; 2° Le désir de rendre les capitalistes 
responsables de la guerre et de leur en faire 
payer les frais. 

Pour la faim, or. a beaucoup exagéré. Il y 
a des choses dont le Boche manque presque 
complètement, en particulier co qui est 
graisse, mais les choses de première néces-
sité existent assez pour vivre, sauf pour le 
fj-.che, qui, en tornns de paix, passait toute 

.*. journée à manger <w qui reste, serait en-
Sù'ci r-nftt.-at t pour JcH m.ira que lui. Il y a 
de la gêne, pp.» davantage. 

L'autre cause de trouble est plus grave. Il 
faudra.que l'Allemagne paie et beaucoup, il 
sera bien tentant — le blocus aidant — de 
dépouiller ceux qui possèdent. Je ne serais 
donc pas surpris que des troubles surgissent 
et comme je ne vois pas d'unités militaires 
ou forces de police susceptibles de rétablir 
l'ordre, je ne serais pas surpris que le Bo-
che lui-même fasse appel aux Français pour 
le rétablir, 6i bien que. sur sa demande, nous 
pourrions très bien être appelés à étendre no-
tre occupation. C'est invraisemblable, le 
Français — révolutionnaire par essence — 
appelé pour arrêter la révolution ! Le monde 
renversé, quoi. Cette guerre, d'ailleurs, en 
a fourni de nombreux exemples. 

X. Z. 

La Société âes Hâtions 
Les phases de sa constitution. 

Paris,' 23 Décembre. 
Un de nos confrères se dit en mesure d'ex-

poser par quelles étapes la Société des Na-
tions va être établie . 

Sa constitution comportera trois actes : 
Premier acte. — Les gouvernemnts de l'En-

tente s'accordent entre eux sur les principes 
do la Société des nations. Comme règle fon-
damentale, ils inscrivirent le droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes. Commo consé-
quences pratiques, la limitation (Tes arme-
ments et l'arbitrage obligatoire. Il est vrai-
semblable que l'Entente s'engagera à inscrire 
ces clauses dans les préliminaires de paix. 
Cela résulte fies déclarations faites par M. 

:icéay ail bureau do l'association fran-
çaise pour la Société des nations et par son 
président, M. Bourgeois. 

lie deuxième acte consiste à notifier aux 
puissances ennemies les principaux fonda-
mentaux inscrits dans les préliminaires et à 
exiger leur adhésion sans discussion. 

Le troisième acte suivra la signature du 
traité de paix. Une conférence universelle 
réglera les nouveaux rapports entre les peu-
ples neutres qui pourront y être admis. Tou-
tefois, aucune nation ne sera considérée 
comme membre de la Société des nations avec 
égalité de droit des autres nations, si elle 
ne présente pas, après vérification, des ga-
ranties suffisantes. 

L'Allemagne ne sera considérée l'égale des 
autres nations que lorsqu'elle aura acquitté 
se-; dettes. 

En dehors des sanctions collectives contre 
le peuple allemand, on réglera la question 
des sanctions individuelles contra le kaiser 
et les autres responsables. 

En attendant les autres peuples unis par 
des engagements formels créeront une police 
mondiale, institueront un Tribunal interna-
tional écartant autant que possible le spec-
tre de la guerre. 

Alsacô reconquise 
Une Séance du Théâtre aux Armées 

D'Alsace, Décembre 1918, 
Voulez-vous un compte rendu de théâtre ? 

Je vpus préviens que vous n'y trouverez ni 
les clichés en honneur dans la critique du. 
genre, ni quoi que ce soit d'original ou de 
ciselé, sur ia manière des auteurs et des ac-
teurs — encore qu'il s'agisse d'auteurs en re-
nom et d'acteurs triés sur le volet. 

Et d'abord nous voici à Saint-Louis, à l'in-
tersection de l'Alsace, de la Suisse et du 
Rhin. Quand on se promène dans Saint-Louis 
on est tout à coup arrêté,- en pleine rue cen-
trale, par une sentinelle; française qui, vous 
montrant à quelques pas de là une senti-
nelle vêtue d'un uniforme différent du sien, 
vous dit : « Halte, c'est ici la frontière .». 
L'on regarde avec stupéfaction et l'on ap-
prend qu'en deçà c'est Bâle. Ce qui revient 
à dire que Saint-Louis, petite ville ancien-
nement dénommée SaimVLudwig, est un fau-
bourg de la grande cité helvétique assise con-
fortablement sur le Rhin. Méditez sur la pu-
sillanimité des frontières... Quant à nous, 
nous retirons un avantage marqué de la 
chose : le soir, les petites ouvrières de Saint-
Louis, s'en revenant des usines de Bâle, 
nous apportent régulièrement des cigares et 
des cigarettes à bon marché I 

Or donc, l'autre après-midi, par cette rue 
mi-française, mi-suisse, arrivèrent plusieurs 
automobiles qu'attendait une foule dense de 
militaires et fie civils. Après la formalité ra-
pide des passeports, elles vinrent s'arrêter 
devant une brasserie du centre. La foule 
s'empressa autour, déférente et sympathique, 
car les personnes qui descendirent des dites 
voitures pour n'être point des parlementaires 
ni des généraux n'en étaient pas moins très of-
ficielles. Qu'on en juge : Nous vîmes d'abord 
Jeanne Hatto, la cantatrice de l'Opéra ; 
Silvain. le doyen de la Comédie-Française ; 
Anna Thibaut, la douairière de la chanson, 
et puis d'autres des Variétés, de la Porte-
Saint-Martin, de Montmartre même, une pre-
mière danseuse de l'Opéra... Quoi, le Théâtre 
aux Armées, sélectionné pour la circons-
tance.' 

La salle, une véritable salle de spectacles 
sise dans la brasserie, offrit bientôt le coup 
d'œil le plus pittoresque. Des poilus, offi-
ciers et soldats, et puis surtout de jeunes .Al-
saciennes à grands rubans, à grandes soie-
ries, mêlés, associés, tassés, assis et debout. 
La musique du 413" offrit l'apéritif d'un pas 
redoublé et le spectacle commença. 

Voici l'énumération, à peu près dans ''or-
dre : Les Charbonniers, opérette-comédie ; 
M. Cabaroche, dans son répertoire montmar-
trois ; Mme Jeanne Hatto, dans le Rhin alle-
mand et une barcarolle ; la danseuse de 
l'Opéra et Mme Cabaroche, dans un ballet... 

alsacien-lorrain ; M. Silvain, dans une fable 
de La Fontaine, une poésie d'Erkmann-Gha-
trian et le Midi bouge ; Anna Thibaut, dans 
quelques chansons dont la Madelon ; Mme 
Cabaroche dans une autre chanson à boire ; 
et enfin une « fine » comédie et la Marseil-
laise. 

Cela n'a l'air de rien, et cela n'est rien en 
effet pour ceux qui considèrent qu'un gala 
théâtral doit comporter cinq a six fragments 
ardus d'opéras ou de grands morceaux clas-
siques ou scéniques. Mais n'empêche qu'ils 
n'auront jamais assisté à une solennité ar-
tistique aussi vraie. 

Demandez au vieux Silvain s'fl n'était pas 
ému quand il déclama : 

Dis-moi quel est ton pays 
Est-ce la France ou l'Allemagne ? 

et quand après avoir évoqué le souvenir de 
Paul Arène, son frère d'armes en 1370, il 
chanta le Midi bouge, et que toute la salle 
répétait avec' lui, après chaque couplet de 
cette fière révolte : 

Le Midi bouge 
Tout est rouge... 
Et nous nous en foutons l 

Demandez à Jeanne Hatto si elle ne frémis-
sait pas en criant ; 

• Nous l'avons eu votre Rhin allemand 1 
Demandez aux danseuses pour qui était en 

plus fort le plaisir de la vue ; demandez aux 
artistes gais s'ils le furent jamais autant et 
s'ils n'éprouvèrent pas un peu que le rire est 
bien près des larmes ; demandez à tous s'ils 
goûtèrent mieux le plaisir du bon travail 
dans leur carrière. C'était eux qui parais-
saient avoir payé les places dans cette repré-
sentation extra-gratuite, où Fart joyeux ou 
tragique, parfaitement adapté à ces heures 
d'émotion intense trouvait le truchement des 
êtres et non des acteurs. Etait-ce même do 
l'Art ? Non. C'était simplement du parler et 
de la musique de France, du pays où l'on 
sait s'amuser proprement, rire clairement et 
penser fièrement. Les habitants de Saint-
Louis le savaient bien puisque les plus gra-
ves, les plus âgés d'entre eux chantèrent la 
Madelon, Grégoire, avec nous, avec ceux qui 
étaient, sur la scène, comme ils chantèrent 
a la fin la Marseillaise. Ah 1 je vous assure 
que le protocole des coulisses était bien loin 
et que mesdames les premières garderont 
longtemps les simples bouquets que leur offri-
rent tour à tour un soldat, un sergent, un 
lieutenant, un commandant, qu'elles embras-
sèrent sous les cordiaux applaudissements de 
l'assistance. 

AUGUSTE RAYMOND. 

Paris, 23 Décembre. 
Oh sait que l'Académie Française renou-

velle son bureau chaque trimestre, et que 
l'usage veut que le nouveau chancelier soit 
le dernier académicien reçu. Nous croyons 
savoir, que le maréchal Joffre, dernier aca-
démicien reçu, sera élu jeudi prochain, chan-
celier pour le premier trimestre de 1919 et 
crue M. Borthou, qui sera reçu en janvier 
prochain-, sera chancelier do l'Illustre compa-
gnie, pour le deuxième trimestre 1919. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 23 Décembre, 
Il paraît, si l'on en croit les agences, que 

la situation se stabilise, en Allemagne, et 
qu'il faut s'attendre à un gouvernement qui 
résultera d'une alliance entre la bourgeoisie 
et le socialisme. La situation intérieure de 
l'Allemagne ne nous intéresse plus qu'à un 
point de vue, celui de nos intérêts légitimes, 
c'est-à-dire que nous ne nous préoccupons 
que de la possibilité de récupérer sur l'en-
nemi ce qu'il nous doit. A cet égard, il sem-
ble bien que les événements actuels nous 
soient plutôt favorables. 

Au trouble de r Allemagne, s'ajoute celui 
de la Russie, l'un entretenant, l'autre. On r, 
pu voir, hier, dans les dépâcncs, que tes 
gouvernements de l'Entente vont se mettre 
d'accord, à Londres, sur la politique à sui-
vre en Russie. Qu'on se mette d'accord, c'est 
nécessaire, qu'on clarifie une situation qui 
serait un obstacle à la paix, c'est encore 
utile, mais il faut que l'on tienne compte 
que la France, qui a supporté le poids le 
plus lourd de la guerre, ne peut pas faire 
d'autres sacrifices. 

Nos alliés sauront le comprendre et notre 
gouvernement saura agir en conséquence. 

MARIUS RICBARO. 

Londres, 23 Décembre. 
On mande de Vienne que le chef de la 

mission de la Croix-Rouge britannique au-
près des prisonniers de guerre en Autriche, 
a déclaré que son opinion comme docteur 
est que si des vivres ne sont pas envoyés 
immédiatement à Vienne, un minimum de 
deux cent mille personnes sur une popula-
tion totale d'environ deux millions et quart 
périront dès qu'arrivera le temps froid. 

Vienne, déclare-t-il, meurt actuellement 
de faim ; les gens meurent comme des mou-
ches. 

Uae proposition de EL DalMez 
Paris, 23 Décembre. 

M. Dalbiez vient de déposer une proposi-
tion de loi tendant à assurer la démobilisa-
tion des armées de terre et de mer. 

Le député des Pyrénées-Orientales orga-
nise la démobilisation en trois points : 

1° La période de l'armistice jusqu'à la, si-
gnature des préliminaires de paix ; 

2° La période comprise entre la signature 
des préliminaires de paix et la signature 
du traité de paix ; 

3° La période qui commencera au lende-
main de la paix. 

Dans la première période, dit-il, il ne peut 
être évidemment question que de démobili-
ser les hommes dont les armées d'occupa-
tion n'ont aucun besoin. Tous les R. A. T., 
service armé et service auxiliaire, peuvent 
et doivent être renvoyés avant la signature 
des préliminaires de paix. 

Il est nécessaire, poursui-il, de préparer 
en même temps la démobilisation des 'clas-
ses de la territoriale et de la réserve uê "ac-
tive, dont la, présence sous les drapeaux ne 
pourrait se concevoir après la signature des 
préliminaires de paix. 

Le renvoi des territoriaux devra commen-
cer .dans les deux jours qui suivront ce. pre-
mier acte et se poursuivre sans interruption ; 
il devra être suivi du renvoi des classes de 
la réserve de l'active pour s'arrêter, si le 
Congrès de la paix n'est pas terminé, à là 
classe 1914. 

Les classes 1914, 1915 et 1916 seront mainte-
nues jusqu'au jour de la signature du traité 
de paix, étant bien entendu que leur démo-
bilisation aura été préparée et qu'elle coin-, 
mencera au plus tard le quatrième jour, pour 
être opérée ensuite sans interruption jus-
qu'à la classe 1916 y comprise. Avec les clas-
ses 1917, 1918 et 1919, , qui constituent l'ar-
més active, la France gardera sous les ar-
mes, pendant toute la durée des discussions 
de la paix, six classes, ce qui, s'ajoutant aux 
forces alliées, représentera des armées cin<j 
ou six fois supérieures en nombre à celles 
que l'Allemagne pourra conserver. 

Quant à l'économie du système, M. Dal-
biez propose qu'en attendant leur licencie-
ment, les mobilisés soient envoyés chez eux 
en congé d'un mois avec solde et indemnité. 

Voici l'ordre indiqué par le député des Py-
rénées-Orientales : 

Les hommes de la classe 1893 et les pères 
de famille assimiliês seront envoyés en 

congé de trente Jours au plus tard le qua-
trième jour après la signature des préliirïi-
naires de paix. 

tes hommes de la classe 1899 et les pères 
de famille assimilés seront envoyés en congé 
de trente jours au plus tard lo sixième jour, 
après la signature des préliminaires dai 
paix. «, « 

Le licenciement des hommes se poursui-
vrait à raison d'une classe tous les deux 
jours si bien que les hommes de la classa 
1913 seraient envoyés en congé de trente! 
jours au plus tard le trente-quatrième jour) 
après la signature des préliminaires de paix. 
Quant aux hommes des classes 1914, 1915, 
1916, ils seiraient renvoyés respectivement 
dans leurs foyers, le 4°, 8" et 12" jour de lai 
signature du traité de paix. 

Les pères de famille seront rattachés $ 
des classes plus anciennes à raison de deux 
classes par enfant. 

Cette proposition va être: examinée! par. la' 
Commission de l'Armée. 

Sons le régime Mcheviste 
Stockholm, 23 Décembre ' 

Les derniers discours prononcés par Zin* 
vief et Trotsky sont plus belliqueux que ja-
mais, et cependant tous les témoins s'accor-
dent à dire que les troupes bolchevistes ne 
ponrronft même pas résister à su petite rr-
M.-: régUieîe. La rtott'3 -bolchevik continue 
à se montrer extrêmement indisciplinée. 
Pour apaiser les équipages, le traitement déâ 
simples matelots atteint mille roubles par 
mois. Les mutineries se sont tellement éten-
dues que" de nombreux marins ont été ren-
voyés de Cronstadt à Moscou. 

Les diplomates Scandinaves arrivés de Rus-
sie 'disent que l'absence complète d'aliments 
et de charbon transformera d'ici deux mois 
Pétrograde en nécropole ; un hareng sec 
coûta quinze roubles ; les concussions sont 
de plus en plus nombreuses. Un navire sué-
dois a dû récemment verser un pot-de-vin' 
d'un demi-million pour pouvoir débarquer 
ses marcliandises pourtant nécessaires à la 
capitale. A la légation de Norvège, les repré-
sentants du gouvernement bolchevik ont volé 
douze millions de roubles. Chaque jour les 
journaux publient l'exécution de commissai-
res et de hauts fonctionnaires de la RépuSfi-
qne des Soviets pour dilapidation des fonds 
d'Etat, concussion, libération de recrues con-
tre argent, etc. 

Les Estoniens posent des mines 
dans le golfe de Finlande 

Stockholm, 23 Décembre. 
L'Amirauté suédoise déclare qu'elle a été 

informée que l'Esthonie avait posé des mi-
nes dans le golfe de Finlande, 

En Finlande 
Stockholm, 23 Décembre. 

Les membres de la brigade suédoise qui 
prirent part à la guerre de l'Indépendance 
finlandaise ont offert, hier, leurs hommages 
au général Mannerheim ; fis ont exprimé 
l'espoir que, comme administrateur de la 
Finlande, il réussirait à atteindre les buts 
pour lesquels, étant général, il avait com-
battu. 

Le général Mannerhelm est parti polir la 
Finlande hier soir. 
, Stockholm, 23 Décembre. 

On mande d'Helsingfors que les appointe-
ments de l'administrateur de la Finlande ont 
été fixés à 75.000 marks par an, avec une 
Indemnité de frais de représentation de 
25.000 marks. 

a MoiHiieB en Ménages 
Troubles graves à Eiel 

Copenhague, 23 Décembrg. 
Suivant le PolitiUen, des troubles sérieux 

se produisirent à Kiel. 
Les soldats gouvernementaux, intervenant 

contré 'es manifestants du groupe « Sparta-
cus • auraient tué 12 personnes. 

La propagande révolutionnaire russe 
Zurich, 23 Décembre. 

Un message sans fil de Ioffe, ancien am-
bassadeur maximaliste à Bërlin, déclare que 
les bolcheviks ont donné aux camarades alle-
mands 10 millions de roubles pour la propa-
gande révolutionnaire, plus 500.000 marks et 
150.000 roubles au député indépendant Cohn 
Nordhausen, qui reçut, en outre, 50.000 rou-
bles pour les Russes d'Allemagne. 

Ioffe veut que tous ces fonds lui soient 
rendus. 

Le clergé contre le gouvernement 
Berne, 23 Décembre.-

La suppression de l'inspection des écoles 
bavaroises par le clergé a causé une vive 
émotion dans les milieux ecclésiastiques ba-
varois. Le 18 décembre, les évêques de Ba-
vière se sont réunis à Freysing, pour discu-
ter la situation. 

L'asemblée présidée pas M. Fauihaber, 
archevêque de Munich, a rédigé une décla-
ration où on lit : « Nous protestons solen-
nellement contre cette mesure sans entente 
préalable avec les autorités ecclésiastiques et 
au mépris de l'article 5 du Concordat. 

Des décisions de violence c»nme celle-ci, 
prises avec hâ'e par un gouvernement pro-
visoire inspirent au peuple bavarois les 
craintes les plus vives pour l'avenir 

Le gouvernement d'Eisner est également 
attaqué par les éléments bourgeois groupés 

Fenûleton du Petit Provençal du 24 Décembre 
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Tout se passa selon l'usage. Quelques hom-
mes, et comme toujours, c'étaient les moins 
impressionnés, quelques hommes prononcè-
rent des discours. Les uns plaignaient cette 

» mort prématurée ; les autres s'étendaient sur 
/ la douleur de son père ; il y en eut d'assez in-

génieux pour trouver que cette jeune fille 
avait plus d'urne fois solliicitô M. de ViUefort 
pour le3 coupables sur la tête desquels il te-
nait suspendu le glaive de la justice ; enfin, 
on épuisa les métaphores fleuries et les pério-
des douloureuses, en commentant de toute fa-
çon les stances de Malherbe à Dupérier. 

Monte-Cristo n'écoutait rien, ne voyait rien, 
ou plutôt il ne voyait que Morrel, dont le cal-
me 'et l'immobilité formaient un spectacle 
■effrayant pour celui qui seul pouvait lire ce 
qui se passait au fond du cœur du jeune offi-
cier. 

— Tiens, dit tout à coup Beauchamp à Dë-

îïeproductlor, Interdits aux Journaux qui n'ont pas 
de traite avec MJX.Calmann-Lévj, éditeurs. & paria. 

bray, voilà Morrel Où diable s'est-il fourré là 7 
Et ils le firent remarquer à Château-Re-

naud. 
— Comme il est pâle, dit ceîrui-ci en tressai!-

tant. 
— Il a froid, répliqua.Debray. 
— Non pas, dit lentement Château-Renaud ; 

Je crois, moi, qu'il est ému. C'est un homme 
très impressionnable que Maximllien. » 

— Bah ! dît Debray, à peine s'il connaissait' 
mademoiselle de Vitlefort. Vous l'avez dit 
vous-même. 

— C'est vrai. Cependant je me rappelle qu'à 
ce bal chez madame de Morcerf, il a dansé 
trois fois avec elle ; vous savez, comte, à ce 
bal où vous produisîtes tant d'effet. 

— Non, je ne sais pas, répondit Monte-
Cristo, sans savoir, même à quoi ni à qui il 
répondait, occupé qu'il était de surveiller Mor-
rel dont les joues s'animaient, comme il arrive 
à ceux qui compriment ou retiennent leur res-
piration. 

— Les discours sont finis : adieu, messieurs, 
dit brusquement le comle. 

Et il donna le signal du départ en disparais-
sant sans que l'on silt par où il était passé. 

La fête mortuaire était terminée, les assis-
tants reprisent le chemin de Paris. 

Château-Renaud seul chercha un instant 
Morrel des yeux ; mais, tandis qu'il avait sui-
vi du regard le comte qui s'éloignait. Morrel 
avait quitté sa place, et Château-Renaud, 
après l'avoir cherché vainement, avait suivi 
Debray et Beauchamp. 

Monte-Cristo s'était jeté dans un taillis, et. 
caché derrière une largo tombe, il guettait jus-
qu'au moindre mouvement de Morrel, qui peu 
h peu s'était approché du mausolée abandon-
né des curieux, puis des ouvriers. 

Morrel regarda autour de lui lentement et 
vaguement : mais au moment où son regard 
embrassait la portion du cercle opposée à la 
sienne, • Monte-Cristo se rapprocha encore 
d'une dizaine de pas sans avoir été vu. 

Le jeune homme s'agenouilla. 
Le comte, le cou tendu, l'œil fixe et dilaté, 

les jarrets plies comme pour s'élancer au pre-
mier signal, continuait à se rapprocher de 
Morrel. 

Morrel courba son front jusque sur la 
pierre, embrassa la grille de ses deux mains, 
et murmura : 

— O Valentine ! 
Le cœur du comte fut brisé par l'explosion 

de ces deux mots ; il fit un pas encore, et 
frappant sur l'épaule de Morrel : 

— C'est vous, cher ami { dit-il, je vous cher-
chais. 

Monte-Cristo s'attendait à un éclat, à des 
reproches, à des récriminations : il se trom-
pait. 

Morrel se tourna de son côté, et avec l'ap-
parence du calme : 

■ — Vous voyez, dit-il, Je priais I 
Et son regard scrutateur parcourut le Jeune 

homme des pieds à la tête. 
Après cet examen il parut plus tranquille: 
— Voulez-vous que je vous ramène à Pa-

ris ? dit-il. 
Non, merci. 

— Enfin, désirez-vous quelque chose ? 
— Laissez-moi prier. 
Le comte s'éloigna sans faire une seule ob-

jection, mais ce fut pour prendre un nouveau 
poste, d'où il ne perdait pas un geste - cle 
Morrel, qui enfin se releva, essuya ses ge-
noux blanchis par !a pierre, et reprit le che-

min de Paris sans tourner une seule fois la 
tête. 

Il descendit lentement la rue de la Roquette. 
Le comte renvoyant sa voiture qui station-

nait au Père-Lachaise, le suivit à cent pas. 
Maximilien traversa le canal et rentra rue 
Meslay par les boulevards. 

Cinq minutes après que la porte se fut re-
fermée pour Morrel, elle se rouvrit pour 
Monte-Cristo. 

Julie était à l'entrée du jardin, où elle re-
gardait avec la plus profonde attention, maî-
tre Peneton qui, prenant sa profession de 
jardinier au sérieux, faisait des boutures de 
rosier du Bengale. 

— Ah I monsieur le comte de Monte-Cristo I 
s'écria-t-elle avec cette joie que manifestait 
d'ordinaire chaque membre de la famille, 
quand Monte-Cristo faisait sa visite dans la 
rue Meslay. 

— Maximilien vient de rentrer n'est-ce pas, 
madame ? demanda le comte. 

— Je crois l'avor vu passer, oui, reprit la 
jeune femme ; mais je vous en prie, appelez 
Emmanuel. 

— Pardon, madame'; mais il faut que je 
monte à l'instant même chez Maximilien, ré-
pliqua Monte-Cristo, j'ai à lui dire quelque 
chose de la plus haute importance. 

— Allez donc, fit-elle, en l'accompagnant 
de son charmant sourire jusqu'à ce qu'il eût 
disparu dans l'escalier. 

Monte-Cristo eut bientôt franchi les deux 
étages qui séparaient le rez-de-chaussée de 
l'appartement do Maximilien : parvenu sur le 
palier, il écouta : nul bruit ne se faisait en-
tendre. 

Comme dans la plupart des anciennes mai-

sons habitées par un seul maître, le palier 
n'était fermé que par une porte vitrée. 

Seulement à cette porte vitrée il n'y avait 
point de clef. Maximilien s'était enfermé en 
dedans ; mais il était impossible de voir au-
delà de la porte, un rideau de soie rouge dou-
blant les vitres. 

L'anxiété du comte se traduisit par une 
vive rougeur, symtôme d'émotion peu ordi-
naire chez cet homme impassible, 

— Que faire î murmura-t-iL, 
Et il réfléchit un instant 
— Sonner ? reprit-il, oh I non ! souvent le 

bruit d'une sonnette, c'est-à-dire d'une vi-
site, accélère la résolution de ceux qui se 
trouvent dans la situation où Maximilien 
doit être en ce moment, et alors au bruit de 
la sonnette répond un autre bruit. 

Monte-Cristo frissonna des pieds à la tête, 
et, comme chez lui la décision avait la rapi-
dité de l'éclair, il frappa un coup de coude 
dans ui/ des carreaux de la porte vitrée qui 
vola en éclats ; puis il souleva le rideau et 
vit Morrel qui, devant son bureau, une plume 
à la main, venait de bondir sur sa chaise, au 
fracas de la vitre brisée. 

— Ce n'est rien, dit le comte, mille par-
dons, mon cher ami I j'ai glissé, et en glis-
sant j'ai donné du coude dans voire carreau; 
puisqu'il est cassé, je vais en profiter pour 
entrer chez vous ; ne vous dérangez pas, ne 
vous dérangez pas. i 

Et passant le l^ras par la vitre brisée, le 
comte ouvrit la porte. 

Morrel se leva, évidemment contrarié, et 
vint au-devant de Monte-Cristo, moins pour 
le recevoir que pour lui barrer le passage. 

— Ma foi, c'est la faute de vos domestiques. 

dit Monte-Cristo en se frottant le coude, vos 
parquets sont reluisants comme des miroirs. 

— Vous êtes-vous blessé, monsieur î de-
manda froidement Morrel. 

— Je ne sais. Mais que faisiez-vous donc làî 
Vous écriviez î 

— Moi ? 
— Vous avez les doigts tachés d'encre. 
— C'est vrai, répondit MôTrel, j'écrivais • 

cela m'arrive quelquefois, tout militaire que 
je suis. 

Monte-Cristo fit quelques pas dans l'ap-
partement. Force fut à Maximilien de le lais-
ser passer ; mais il le suivit. 

— Vous écriviez ? reprit Monte-Cristo avec 
un regard fatigant de fixité. 

— J'ai déjà eu l'honneur de vous dire que 
oui, fit Morrel. 

Le comte jeta un regard autour de lui' 
— Vos pistolets à côté de l'écritoire I dit-il 

en montrant du doigt à Morrel les armes po-
sées sur son bureau. ' • 

— Je pars pour un voyage, répondit Maxi-
milien. 

— Mon ami ! dit Monte-Cristo avec une voix 
d'une douceur infinie. 

— Monsieur 1 
— Mon ami, mon cher Maximilien, pas de 

résolution extrêmes, je vous en supplie ! 
— Moi, des résolutions extrêmes, dit Mor-

rel en haussant les épaules ; et en quoi, je 
vous prie, un voyage est-il une résolution 
extrême ? 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les. vues Pathô frère». 

t 



2 
dans le parti populaire bavarois et dans le 
parti populaire allemand auxquels se joi-
gnent les débris du parti national libéral. Ils 
font paraître dans les feuilles bavaroises do 
droite une lettre ouverte sommant le gouver-
nement provisoire /Te prendre des mesures 
contre les progrès de l'anarchie. 

Le parti militaire agit 
Baie, 23 Décembre. 

Les généraux Groener, von Finkensten, 
von Defeiae, et von Lacniin, restent à Berlin 
où ils se tiennent à. la disposition du parti 
militaire, qui leur fera savoir quel emploi il 
doit être fait des 100.000 hommes de l'an-
cienne garde impériale concentrée dans la 
capitale,"à Potsdam. 

Hindenburg et Groener gardent leurs fonc-
tions et agissent avec tant de fermeté que le 
Comit/1 executif de Berlin a dû. tolérer que 
Groener s'immisçât dans ses affaires. C'est 
ainsi' que le gouvernement d'Ebert a dû pren-
dre des engagements formels concernant le 
rétablissement de l'ordre et te développe-
ment général de la situation intérieure. 

, Crise ministérielle en perspective 
Berne, 23 Décembre. 

Suivant une dépêche de Berlin, les mem-
bres minoritaires du cabinet Ebert. auraient 
décidé de provoquer une crise ministérielle 
en donnant leur démission. 

Vers l'Assemblée nationale 
Baie, 23 Décembre. 

La campagne électorale pour les élections 
du 19 janvier à l'Assemblée nationale s'est 
ouverte hier à Berlin par une série de dis-
cours. L'ancien secrétaire d'Etat Dernburg 
a parlé dos problèmes de la socialisation. Le 
commissaire du peuple Haase, dans une au-
tre réunion, a recommandé la modération et 
le sang-froid dans les réformes disant : Il ne 
faut pas oublier que la transformation du 
régime actuel en régime socialiste demande à 
être faite avec des précautions. Ce n'est pas 
une chose réalisable en un tour de main. Ce 
qu'on peut faire actuellement, c'est seule-
ment de préoarer son avènement. 

Scheidemann devait également prendre la 
parole, mais il en fut empêché par ses pré-
paratifs pour une grande conférence socia-
liste qui doit avoir lieu en Suisse le 8 jan-
vier, s^jss^r 

Le président an milieu 
des troupes américaines 

Paris, 23 Décembre. 
On sait que le président Wilson doit 'pas-

ser la journée de Noël au milieu des trou-
pes américaines. Le programme de son 
voyage est maintenant définitivement arrête. 
Le' train présidentiel quittera la gare de l'Est 
le 25 décembre, à 1 heure du matin pour 
arriver à Cbaumont à 7 heures. Le prési-
dent et sa suite se rendront en automobile a 
Langres où aura lieu une revue de troupes. 

A midi, déjeuner de Noël avec les troupes 
américaines ; dans l'après-midi, retour à 
Cbaumont d'où le train présidentiel partira 
à 4 heures pour être à Paris à 9 heures du 
soir Le président Wilson sera accompagné 
de Mme Wilson, de Mme Benham, secrétaire 
de Mme Wilson ; de l'amiral Grayson, d'un 
aide de camp et d'un secrétaire particulier. 

M. Wilson reviendra en Europe 
^ au printemps 

Londres, 23 Décembre. 
M. Frédéric Wiïe écrit dans le Daily Mail : 
Je tiens de bonne source que le séjour ac-

tuel du président Wilson en Europe n'est que 
la préface d'une deuxième visite quil en-
tend faire au printemps ds 1919. Lorsque les 
conversations préliminaires de paix seront 
terminées le président a l'intention de re-
tourner à Washington à temps pour signer 
divers décrets et vaquer à d'autres affaires 
se rapportant à la dissolution du Congres, 
le 4 mars. Sauf imprévu, il reviendra a 
Paris pour la fin die la Conférence de la 
Paix. 

S. Wilson tait une promenade 
dans Paris 

Paris, 23 Décembre. 
Ce matin, pour la première fois, depuis leur 

séjour à Paris, le président Wilson et Mme 
Wilson, sont sertis à pied pour faire une 
promenade- sur les boulevards, le mauvais 
temps d-e ces jours derniers, ne permettant 
pas au président de faire sa partie de golf 
habituelle. 

Les Mandais réclament sa visite » 
Londres, 23 Décembre. 

Une réunion des délégués des habitants de 
Dublin, de Qucenstown, de Limerick et d'au-
tres villes de l'Irlande, a adopté une résolu-
tion invitant le président Wilson à visiter 
l'Irlande, _p_r-.y_i~_— 

Les Imêrieains vont isi Allemagne 
m Amis &% Sa Ré 

paris, 25 Décembre. 
On mande de Cologne à la Gazette de Lau-

sanne : 
Le commandant des troupes américaines 

à Anweiler, a déclaré que ses soldats et lui 
venaient en amis do l'Allemagne prêts à ren-
forcer la République allemande, mais désap-
prouvant tout mouvement monarchiste et 
bolcheviste. 

Que se passe-l-il ep.BHlpis? 
Amsterdam, 23 Décembre. 

On mande de Sofia que des rencon-
tres sanglantes se sont produites dans 
cette ville; 

Au Conseil supérieur 
de l'Instruction publique 

Paris, 23 Décembre. 
M. L. Lafferre, ministre de l'Instruction Pu-

blique et des Beaux-Arts a ouvert cet après-
. midi la deuxième session du Conseil supé-
rieur de l'Instruction publique : 

11 a prononcé, à' cette occasion, un discours 
dans lequel, après avoir rappelé la mort de M. 
ïhaller, professeur à la Faculté de Droit de Paris, 
11 a salué le retour do M. BarTois, professeur à 
la Faculté des Sciences de Lille, membre de l'Ins-
titut, et de Mme Dechilagen, institutrice à Lille, 
enfin .libérés du Joug -aillemand. 

Le Ininistro examine ensuite les diverses ques-

tions que le Conseil supérieur de l'Instruction Pu-
blique va avoir a résoudre. C'est d'abord un projet 
de décret relatif aux éprouves do langues vivantes 
au hacoalauréat de l'enseignement secondaire 
ayant pour luit de préparer les Jeunes étrangers 
a un rapprochement avec notro pays et u.n autre 
relatif aux examens favorisant le recrutement de 
notre corps enseignant. 

Après avoir cnuméré les différentes causes de la 
crise dn recrutement, lo ministre passe en revue 
un certain nombre d'autres questions que la 
guerre rond particulièrement urgentes : celles do 
nos installations matérielles et surtout do nos la-
boratoires. Le ministre énumôro ensuite les pro-
jets Intéressant les grands établissements scienti-
fiques de Paris qui sont en préparation, et termine ainsi : 

11 annonce le rétablissement de cette grande 
Université de Strasbourg qui ne sera- pas seule-
ment le complément glorieux de notre action, 
mais comme la condition et Je symbole de notre 
unité universitaire. 

t Nous avons le devoir, conclut-Jl, de prouver que 
l'Université de Strasbourg n'aura rien â regretter 
du départ de ses maîtres d'un Jour et de la dé-
route de la culture germanique. 

Là DEMOCRATIE FRANÇAISE 

repuDiicaina 
Paris, ss Décembre. 

Le groupe de l'Entente républicaine démo-
cratique a arrêté les termes de la déclaxuttion 
contenant les principes essentiels de la poli-
tique qu'il entend suivre. En voici le texte : 

L'Entente républicaine démocratique, consi-
dérant qu'à 1 heure où le monde se trans-
forme, la démocratie française doit égale-
ment se rénover, proclame que la reconsti-
tution politique, économique et sociale de la 
République < se réalisera, conformément à la 
justice par la liberté. 

Au point de vue( politique, l'éducation de 
la démocratie comporte l'exercice le plus 
large de la liberté de la parole, de la presse, 
de l'enseignement, de réunion et d'associa-
tion. Aucune limite autre que la nécessité .de 
sauvegarder l'ordre public ne saurait para-
lyser le droit des citoyens de se grouper ou 
ue se syndiquer. 

La liberté de pensée et la liberté de cons-
cience doivent être mises à l'abri de toute 
atteinte. La libération réciproque du pouvoir 
civil et du pouvoir religieux doit clôturer 
ière de leurs luttes séculaires. 11 conviendra 
de combler les lacunes de la législation cui-
tueile par l'établissement d'un statut garan-
tissant avec sécurité l'exercice des droits de 
la conscience dans le cadre de nos institu-
tions politiques, les principes de la laïcité 
garantie du respect mutuel que se doivent 
•les opinions et les croyances ne sauraient 
être contestés. Il ne doivent pas, d'autre part, 
être faussés par' une application sectaire. Ils 
ne sont dirigés contre aucune croyance. Ils 
sont ia sauvegarde de la liberté. 

Il est vain ue reconnaître aux citoyens les 
droits les plus précieux si les libertés civi-
ques sont entravées par des institutions ad-
ministratives, survivance des régimes d'au-
torité. Il faut donner un plein développement 
à notre organisme constitutionnel, réduire Je 
fonctionnarisme, simplifier la bureaucratie, 
attribuer à ta commune et au département ce 
qui est communal et départemental, à la ré-
gion ce qui est régional, à l'Etat ce qui est 
national. 

Au point de vue économique, la France re-
trouvera et augmentera sa prospérité par la 
mise en valeur de ses richesses naturelles. 
Le rôle de l'Etat n'est pas de se substituer 
à l'initiative privée, il doit simplement se-
conder et coordonner les volontés tendues 
vors le développement de l'agriculture, de 
l'industrie et du commerce. 

L'intérêt individuel est le plus puissant 
promoteur de la fortune publique.' Le ca-
pital et le travail sont solidaires. Cette so-
lidarité implique pour les travailleurs une 
rémunération équitable et la continuation 
constante et progressive des améliorations de 
leur condition. 

L'étatisme pas plus que le collectivisme ne 
réaliserait l'émancipation du prolétariat. Au 
contraire, la sécurité do l'industrie', le bien-
être ci l'indépendance des travailleurs seront 
accrus par la coopération volontaire et cor-
diale des deux facteurs de la production. Le 
syndicalisme pour être fécond doit entrer 
résolument dans la voie économique et pro-
fessionnelle. 

De bonnes finances sont indispensables à 
l'activité -'économique du pays. En retour, 
elles seront le fruit de la prospérité eéné-
rale. Mais un meilleur rendement des im-
pôts même secondé par une judicieuse com-
pression des dépenses, ne garantira pas l'é-
quilibre budgétaire. Les ressources néces-
saires devront être demandées à tous les 
éléments de la richesse sans revêtir le ca-
ractère de spoliation et à des participations 
financières d'ans les entreprises concédées. 

Au point de vue social, la propriété indi-
viduelle garantit l'indépendance de la per-
sonnalité humaine, mais une société de jus-
tice doit assurer à chacun'i'aide de tous. 11 
faut encourager l'accession à la propriété, 
l'épargne, ia coopération, la mutualité, dé-
velopper les assurances sociales, les institu-
tions de prévoyance et de bienfaisance. Il 
faut que tout Français ait la sécurité du 
lendemain lui et les siçns et que se manifeste 
particulièrement à l'égard des familles nom-
breuses la reconnaissance de la nation. 

A l'heure présente, il faut par-dessus tout 
d'un élan généreux, accomplir envers les 
victimes de la guerre le devoir de fraternité 
qui' s'impose à la France victorieuse. 

LE-RETOÛrDESmisONNIERS 
Copenhague, 23 Décembre. 

Le premier transport de prisonniers de 
guerre français — 1.100 au total — partira 
mardi d'Helsingfors pour Dunkerque. 

On pense qu'environ cinq mille Français 
pourront chaque semaine être transportés du 
Danemark dans leur pays, et comme 40.000 
en tout doivent passer par le Danemark, il 
s'ensiiit qu'il faudra huit semaines pour les 
rapatrier. 

st 
dans un .ac canadien 

Paris, 23 Décembre. 
(Officiel). 

Deux des chalutiers, en armement au centre 
naval français de Fort-William (Canada), 
VInkermann et le Cerisole ont péri corps et 
biens dans une tempête sur le lac Supérieur. 

Les familles des marins ont été prévenues. 

Le Congrès Arménien de Paris 
Salonïque, 23 Décembre. 

Suivant les instructions transmises par Nu-

bnr pacha, président de la délégation armé-
nienne à Paris, la colonie a élu sept repré-
sentants, chargés de choisir avec les repré-
sentants des autres villes de Grèce, un délé-
gué pour le Congrès natçnal arménien . de 
Paris.. 

iffr-

Notules Marseillaises 

Pour Ses malheureux 
Ce soir et demain, presque tous les Marseil-

lais célébreront gastronomiquement Noël. On 
dépensera généreusement pour que cette pre-
mière fête traditionnelle dans la paix soit 
joyeuse, après les quatre Noëls tristes de 
guerre. On se réjouira dans toutes les famil-
les qui n'ont pas été trop touchées. 

C'est à celles-ci qu'il faut surtout rappeler 
que certaines autres ont été durement frap-
pées. Fêtons joyeusement la première Noël de 
paix, ce n'est que justice. Mais n'oublions pas 
qu'il y a des orphelins, qu'il y a des veuves, 
qu'il y a des réfugiés qui, eux aussi, fête-
raient la Noël, mais que la guerre a mis dans 
l'impossibilité de s'offrir ce régal supplémen-
taire. 

Fêtons la Noël, mais, comme autrefois 
pour le gâteau des rois, faisons la part des 
malheureux, faisons la part des pauvres. 
.. 1 «^s- ! — — 

La température 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, 12° 9, à 7 heures du matin; 15" 4, a 
1 heure de l'après-midi et 16° i, à 7 heures du soir. 
Maximum, 10° 5; minimum, 8" 0. Aux mêmes heu-
res, le baromètire indiquait les pressions do 761 "/m, 
702 -/* et 758 "/" s. Un vent modéré d'Ouest, Nord-
Ouest a régné pendant toute là journée 

A l'occasion des fêtes de Noël, les cafés et 
restaurants pourront rester ouverts, ce soir, 
pendant deux heures au delà de l'heure ré-
glementaire. 

Conseil tla guorro, — Dans son audience, hier, 
le 2° Conseil de guerre, présidé par le colonel Ar-
thaud, a rendu les jugements suivants : 

Bourguignon Léon, du 255" d'infanterie, qui, 
dans la nuit du 11 mars dernier, a abandonné 
les avant-postes, se mettant ainsi en état de déser-
tion en présence de l'ennemi, est condamné a 
10 ans de détention, 20 ans d'interdiction de sé-
jour et, à la dégradation militaire. 

Ecynaud Maurice, du 5S' d'infanterie, a déserté 
de son corps pendant 3 ans et a importé dès «ff» 
qu'il n'a pu représenter, se voit infliger 5 ansuo 
travaux publics. 

Prévenu civil, L... L..., employé à la Compagnie 
P.-L.-M. en qualité de mécanicien, conduisait un 
train de marchandises, le 29 septembre dernier, 
lorsque, en gare do CouTbessac, près Nîmes, et à 
la suite d'une circonstance involontaire, il entra 
en collision avec un autre irain en station. L'em-
ployé, Hardy fut tué sur le coup. L..., poursuivi 
pour homicide involontaire, le Conseil tenant 
compte de ses états de services et des dispositions 
qu'il chercha'à prendre en face du danger, ne lui 
a infligé que un jour de prison avec sursis. Dé-
fenseur, M* Robert. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses, assistées en vertu de la loi 
du 14 juillet 1913, sont informées que les alloca-
tions du mois de décembre seront payées aujour-
d'hui pour ceux des 7°, S°, 9°. 10°, il" et 12' can-
tons. 

La vente des pètes au-dessus de ia taxe, — 
M. le maire de Marseille avait été saisi, ces 
temps derniers, d'une plainte de M. le pré-
sident du Comité d'Endoume contre la vie 
chère, l'informant qu'un magasinier de ce 
quartier, chargé de vendre les pâtes alimen-
taires que lui fournissait le ravitaillement 
municipal, les faisait payer à raison ds 
4 fr. 50 le kilo. 

A la suite de ces faits et sans préjudice 
des poursuites ultérieures, il avait été dé-
cidé que ce magasinier peu scrupuleux ne 
recevrait dorénavant plus de pâtes alimen-
taires. Or, il paraît que les services muni-
cipaux n'ont nullement tenu compte de cet 
engagement puisque le dit magasinier conti-
nue à recevoir des pâtes alimentaires et à 
les vendre au prix fort. Qui trompe-t-on 
ici 7 ^ 

La récolte du vin. — Le délai pour la déclara-
tion do récolte de vin, à faire, en exécution do la 
loi du 29 juin 191,7, qui expirait le 17 novembre 
dernier, est prorogé jusqu'au 31 décembre inclus. 
Passé ce délai, aucune déclaration ne sera accep-
tée. Les intéressés no doivent pas perdre de vue 
que cette déclaration est obligatoire et qu'ils ne 
pourront obtenir des titres de mouvement de la 
part des Contributions indirectes que pour les 
quantités déclarées. 

Dans une brillante revue d'actualité de notre 
excellent confrère 'Jean Aicardi, jouée aux Armées, 
sous le 'titre de T'en' fais ras, c'est pépère l nos 
poilus ' ont' vivement anplaudi une marche patrio-
tique.: En avant, petits solduls ! dont la musique 
est du compositeur bleh connu. J. Tauziac, et les 
paroles de notre concitoyen M. Carbonriel, chef du 
service des colis postaux a la 'Compagnie Mixte, 
un glorieux mutilé, décoré de la Médaille mili-
taire. 

Concerts classiques. — Dimanche, a 5 heures, 
aura lien un concert avec le concours do Mme 
Renée Chemet, violoniste, et de M. Georges Bos-
lidff, pianiste. Location, 4, rue Montgrand, à par-
tir de jeudi 20 décembre. 

Tribunal correctionnel. — 11 y a plusieurs mois, 
SUT plainte des intéressés, la police parvint à met-
tre la main, sur toute une bande d'individus qui 
avaient cru bon de se livrer à la vente de bons 
d'essence qu'ils avaient réussi à se procurer grâce 
aux complaisances coupables d'un employé de la 
Préfecture. Cet employé fut révoqué; quant à 
tous ces trafiquants, traduits devant le tribunal 
correctionnel, ils ont été condamnés aux peines 
suivantes ; Célestin Gnihal et Vincent Servièrcs, 
0 mois do prison et 500 fr. d'amende; Adolpne Ma-
nés et Joseph Guimereindre, 3 mois de prison et 
100 fr. d'amende; Jules Pons, Charles Ascione, 
François Martin, i mois de prison; Faustin P... a 
été acquitté. 

Wv Le 8 septembre dernier, les époux Chalvin 
s'introduisaient à l'aide de fausses clés dans la 
pharmacie Villaret, rue Paradis. Au moment où 
ils allaient so retirer après avoir fait main basse 
sur une somme de 620 francs, contenue dans le 
tiroir-caisse, ils furent surpris par le garçon pré-
parateur de la pharmacie qui les fit aussitôt arrê-
ter. Auguste Chalvin et sa femme comparàissâient 
liier à l'audience correctionnelle, que ' présida* t 
M. Camatté! Après débats, le tribunal a infligé 
18 mois de prison â Auguste Chalvin et 15 mois a 
sa femme. 

Les loups-garous de Sébastopoi. — Depuis 
une quinzaine de jours, des individus dra-
pés de blanc, ou de noir, quelquefois mu-
nis d'une lampe électrique au sommet de la 
tête et armés de revolvers ou de gourdins, 
sèment la terreur, la nuit venue, daris les 
quartiers de' la Blancarde et dé Sébastopoi. 
Quelques-uns poussent parfois des hou ! pro-
longés ou des hulluloment de hibou. Mais 
ces individus, en dehors''dé cfes facéties plu-
tôt sinistres, commettent aussi fleà"'Agres-
sions. A tel point, qu'à maintes reprises, les 

Ifàhitants du voisinage ont dû leur faire la 
chasse. 

Enfin, la police s'est décidée à intervenir. 
Et l'autro nuit, vers minuit et demi, place 
Sébastopoi, les cyclistes Pellecuer et Ber-
liaux, qui surprenaient quatre individus sus-
pects et s'approchaient pouf les questionner, 
furent reçus .à coups de revolver. Ils ripos-
tèrent. Mais 1-çs individus avaient pris une 
fuite rapide dans la traverse Monte-Cristo, 
poursuivis par les agents. Ces individus fu-
rent être arrêtés boulevard Mérentié par 
d'autres agents accourus au bruit de la fu-
sillade. Ce sont les nommés : Tassy An-
toine, 24 ans, habitant rué Friedland. 37 ; 
Rege Jean, 18 ans, boulevard Jacquand, 3 ; 
Piava Clément, 18 ans, rue Jacquand, 10, et 
André Augustin, 18 ans, rue Saint-Pierre, 121. 
On trouva, près d'eux, trois revolvers, dont 
un browning, et une énorme matraque. Pour 
toute explication, ils prétendirent qu'ils 
étaient venus donner la chasse aux loups-
garous. Ils venaient d'un peu loin. Tous qua-
tre ont été écroués._ 

» Le monôme traditionnel, organisé par les 
çjasses supérieures du Lycée de Marseille, 
la veille de Noël, n'aura pas lieu, cette an-
née.' 

COMPAGNIE F RAM 3JAS SE DU ZENO 

Augmentation de capital de i.100.000 fr. 
La Compagnie Française du Zinc, dont le 

siège social est à PARIS, 10, rue dé la Pépi-
nière et l'usine à SALINDRES (Gard), pro-
cède à l'émission de 41.000 actions de 100 fr. 
chacune pour porter son capital à 5.030.000 de 
francs. 

Cette augmentation de capital est faite en 
vue de créer de nouveaux ateliers pour déve-
lopper la production 

La consommation de l'oxyde de zinc, pour 
la peinture et pour l'industrie des . caout-
choucs d'automobile, va devenir considérable 
dans la période d'après-guerre. 

L'oxyde de zinc manque sur le marché fran-
çais et la suppression des produits allemands 
assure aux fabrications françaises une très 
grande prospérité. 

L'usine tle la Compagnie Française du Zinc 
livrera annuellement environ six mille ton-
nes d'oxyde de zinc. 

Des offres lui ont été déjà faites pour 
l'achat de la totalitéjle cette production. 

dan-Nogt. — L'édition populaire do l'album Jan-
Noël s'épuise. Les amateurs d'eeuvres originales 
feront bien de réclamer Jan-Noël dans les kios-
ques. 

Pour l'édition artistique, ils peuvent souscrire 
à l'Imprimerie Centrale, rue venture. 

Les agressions. — L'autre nuit, vers 1 heu-
re, rue des Tamaris, le soldat rapatrié d'Al-
lemagne Soisnard Emile, 33 ans, était assailli 
par plusieurs individus, frappé de coups de 
poing américains et dépouillé de 25 francs. 

FOCH Frca, Ch. Dentistes ; 8. place SJ-Feiréo! 

Dramatiques discussions. — Avant-hier soir, vers 
5 heures, rue Pcautricr, au cours d'uno discussion 
avec deux Inconnus, le sujet égyptien Hassan 
Ahmed, 27 ans, était blessé de deux coups de re-
volver à la jambe droite. 11 a été conduit à la 
Conception. 

■wv Rue Sainto-Claire, vers 9 heures du soir, le 
déserteur annamite Weg Van Chuang, 28 ans, dé-
robait-20 francs à son compatriote, Nguyen Van 
Cham, 28 ans, qui lui offrait un cigare. Poursuivi 
par sa victime, le voleur se Tetourna et la blessa 
de deux coups de couteau à la tête. Mais Nguyen 
réussit à désarmer le fdfccenô et, à son tour, lo 
frappa do quatre coups de couteau dans lo des. 
Tous deux ont été consignés a l'Hûtcl-Dieu. 
m Un peu plus tard, rue Boutcrie, au cours 

d'une rixe, le nommé Rieny Alfred, 23 ans, du 
22' colonial, blessait d'un coup de couteau dans 
le dos le soldat Estova Bartolomeo. 20 ans, du 
1er étranger, qui a été conduit à l'hôpital mili-
taire. De meurtrier a été arrêté et écroué. 

vw Hier, vers 4 heures et demie du soir, rue 
des Récollettes, au cours d'une discussion, le gar-
çon de café Louis Rossi, 27 ans, a grièvement 
blessé d'un coup de couteau à la poitrine son ca-
marade Pierre Pérnéquicr, qui, après avoir reçu 
des soins à la pharmacie Principale, a été conduit 
à l'Hûtel-Dieu dans un état grave. Le meurtrier, 
qui a pris la fuite, est recherché. 

Arrestation mouvementée d'un cambrioleur. — 
Dimanche, vers 5 heures du soir, rentrant chez 
lui, rue Bcaumont, 2, au 5° étage. M: Joseph Du-
rand trouvait 'sa porte ouverte et voyait deux in-
dividus s'enfnir par'les toits. Il les poursuivit en 
criant au voleur. La brigade cycliste de la Sû-
reté, qui passait par là, intervint et arriva sur 
les toits au moment cù M. Durand venait d'arrê-
ter l'un des voleurs. Léguay Roger, 19 ans, garçon 
de café, qui a été écroué. Son complice est active-
ment recherché. 

Agressé et blessé. — Hier soir, vers 9 heures, der-
rière la Bourse, le cordonnier Georges Markaklès, 
55 ans, demeurant rue Caissenio, 3, était assailli 
par trois individus qui tentèrent de le dévaliser. 
Le cordonnier défendit vigoureusement son argent 
en criant au secours. Mais 11 fut PJesse de trois 
coups de couteau' par ses agresseurs, qui réussi-
rent a s'enfuir. La victime de cette agression 'a été 
admise à l'HOtel-Dicu. 

Mystérieux coup de revolver. — Hier soir, vers 
8 heures, près de son domicile, alors qu'elle sor-
tait d'un magasin, Mm? Marie Seite, 49- ansr,' de-
meurant rue du Vieux-PaJais, 13, était blessée à. 
l'abdomen d'un courj de revolver, tiré par un in-
dividu qu'elle n'a pu voir. Mme Seite a dû être 
admise à l'HOtel-Dieu. 

Boîte aux lettres brisée. — Avant-hier soir, vers 
5 heures, le gardien cycliste Boudil trouvait, bri-
sée, la boite aux lettres installée boulevard Baille, 
à l'angle de la rue Grillon. Six lettres étalent à 
terre. Elles ont été remises à la peste. ^ 

Etat civil. — L'état civil a enregistré les 22 et 
23 décembre : 36 naissances, dont115 illégitimes, et 
110 décès. ^ 

Petite chronique. — La Marseillaise, caisse ré-
rionalé de retraite. Invite tous ses sociétaires a. 
participer à la manifestation mutualiste pour ho-
norer les morts pour la Patrie, dimanche, à 
8'lleuTes 30 du matin. Se grouper autour du Con-
seil d'administration, ruo Audimar, numéro d'or-
dre 19 (Maison do la Mutualité). 

wv Les membres dé l'Avenir du Prolétariat re-
traités, du 2' semestre 1913, peuvent se présenter 
au sièse du Comité, 8, rue ColbcTt, de 3 heures à 
7 heures du soir, du 27 au 31 courant, avec leurs 
livrets'et carte d'identité. 

■wv Aux Educateurs Populaires, reprise des réu-
nions dominicales, rue dos Dominicaines. 50. dans 
la deuxième quinzaine de janvier 1919. Demandes 
d'adhésions et do conférences dans les groupes 
chez le président; rue 'Abbé-de-l'Epee, 32, ou chez 
le secrétaire, rue Pélrier, 3. 

wv Aux Touristes Marseillais, demain, a 3 h., 
matinée, Arbre de Noël. Je>udi, a 3 h., deuxième 
du grand succès Allô .' chéri, revue de Mme Au-
dibert-Bcydlcr, ' jouée par des enfants. Mise en 
scène et danses réglées par ST. Paul Audibert. 

wv A la Famille, il n'y aura pas d'excursions 
à cause des fetes de. la Noël et la réunion du jeudi 
est renvoyée à samedi. 

Autour de Marseille 
ÂUBAGNE. — marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'ava/at-hicr dimanche, il a été ap-
porté 130 porcelets 'dont les prix ont varié de 
70 tr. à'75 fr. pièce. Pour les gras et maigres, 
toujours 500 fr. les 100 Kilos. 

Sucré. — Les détaillants sont priés d'aller reti-
rer leur quantité de sucre du mois de décembre, 
aujourd'hui','a partir de 10 heures. 

Idcal-Cinéma. — Pour les fêtes de Noël, brillan-

tes représentations aujourd'hui mardi, en soirée, 
et jeudi et endircdl. en matinées et soirées. 

Au programme ; Vlcvr de Printemps-, Snloux et 
Les Frères corses. 

Ô.L'-AU'CH. — Caries d'alimentation. — Les 
nouvelles cartes d'alimentation, les Uckets de pain 
et de pétrole pour le mois de janvier, seront dis-
tribués aux lieux et d?tes ci-après : 

Allauch-ville : le vendredi 27 «técembre. 
Pdan-dc-Cuques : le samedi 23 décembre. 
Logis.Neuf : le lundi 30 décembre. 
Les retardataires pourront se présenter à la Mai-

rie le 31 décembre, dernier délai. 
«3» 

Pour le dîner du Réveillon 
chez PUPU'S, 11, nie Pythéas. 

Retenez vos tables 
Salons particuliers. Téléph. 10-16 

" -■- ... 

mm 
Récompenses à nos marins 

Le ministre de la Marine a accordé les ré-
compenses suivantes : 

Citation à l'ordre de l'armée. — De Malglaive 
Luc, capitaine au long-cours, 2* capitaine : « Pour 
le sarij-îroid, l'énergie et les qualités de comman-
dement doit il à fait preuve à la suite du torpil-
lage de son batimont, qu'il a grandement contri-
bué à ramener dans un port. » 

Ciiatiorî à l'ordre de la division. — Renguet 
Fornand', chef mécanicien ': « Pour les qualités 
d'énergie eç de courageux dévouement dont il a 
fait preiivè à la'suite du torpillage de son bâti-
ment qu'il a contribué à maintenir a flot. Déjà 
décoré do la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre. » 

Citation A l'ordre de la brigade. — Albert Ar-
mand, lieutenant du commerce; Fouque Marcel, 
lieutenant'du commerce; Le Restif Jean, matelot : 
« Pour le courageux dévouement qu'ils ont mon-
tré a la suite du torpidlago de leur bâtiment qu'ils 
ont contribué à maintenir à flot. ». 

Allain Pierre, officier mécanicien: « A fait preuve 
de belles qualités d'énergie et de sa.ng-lroid lors 
du torpillage de son bâtiment. » 

Citation à l'ordre du rigimenl. — Palanco Mi-
chel, Durand Auguste, D'Onolorlo Jean, Le Coa-
don Louis, matelots : « Ayant reçu l'ordre d'éva-
cuer Ions du torpillage do leur bâtiment, ont fait 
preuve d'énergie en remontant à leur bord où ils 
ont apporté leur concours le plus dévoue- à leur 
capitaine. » 

Ranchcre Albin, maître commis, de la C. G. T.; 
Qucau Gaston, quarUer:ma!tre canonnier; Lafond 
Marie, quartier-maître canonnier; Le Cleache, ma-
telot canonnier : « Pour le sang-froid, l'énergie et 
le dévouement dont ils ont fait preuve à la suite 
du torpillage de leur bâtiment. » 

Citation d l'ordre de la division. — Carrol Mau-
rice, lieutenant de vaisseau auxiliaire : « Lors au 
torpillage de son bâtiment, a grâce à son sang-
froid et à sa courageuse énergie, réussi à rallier 
un port voisin et à y échouer son 'navire. » Déjà 
cité à l'ordre de l'armée et de la division en 1916. 

Citation û l'ordre de la brigade. — Marvie Jo-
seph, 1" lieutenant : « Après avoir réussi à éviter 
une attaque de sous-marin contre son navire, a 
fait preuve, lors du torpillage de celui-ci d'une 
belle énergie et d'un sang-froid qui ont contribué 
à conserver ce vapeur. » 

Navaroli Jean, 3' mécanicien (Marseille 1804 ; 
Marin Emmanuel, pilotin (Marseille 2S.430) : « Lors 
du torpillage de leur bâtiment ont fait preuve 
d'une courageuse émergte et donné à tout leur per-
sonnel l'exemple du plus grand sang-froid contri-
buant ainsi h la conservation du navire. » 

Témoignages officiels de satisfaction. _ Ceuette 
Michel, 2" capitaine : « Lors du torpillage de son 
navire, a prêté à son capitaine lo concours le plus 
dévoué pour amener ce bâtiment dans un port voi-
sin. » 

Sigmorantl Joseph, Laffont Baptistin, Thomas Ed-
mond, Lévrier Pierre, Leblay Julien, Bozzio Fran-
çois : « Lors du -torpillage de leur navire, alors 
qu'une partie du personnel avait abandonné son 
poste, ont exécuté avec sang-froid les ordres de la 
passerelle et contribué ainsi au sauvetage du bâ-
timent. » 

Le H/louvemesit ouvrier 
COMITE INTERSYNDICAL DU SPECTACLE 

Les délégués des divers établissements de spec-
tacle de Marseille ont fait part au Comité inter-
syndical des décisions prises par MM. les direc-
teurs de fermer leurs portes, st la taxo munici-
pale de 25 % leur était appliquée. Justement ému 
par ces décisions, le Comité a pri l'initiative de 
rédiger une affiche convoquant tous les travail-
leurs du spectacle à assister à une réunion qui 
aura lieu à la Bourse du Travail, le jeudi 26 cou-
vant à 9 heures du matin. — Pour le /Comité et 
par or<ir»-f Les délégués, l'anrc et Bourgin. 

LES SALARIES DES SEE3VECES PUBLICS 

On nous communique : 
Les salarits de l'Etat, du département, des com-

munes et des services publics,'considérant que le 
gouvernement ne fait rien pour ehrayer la cherté 
sans cesse croissante du coût de. la vie ; considé-
rant que le traitement et l'indemnité ne sont plus 
suffisants pour permettre à l'employé do vivre ; 
que, notamment, depuis le 1er juillet dernier, le 
coût de la vie a augmenté de pl'Us de 30 pour cent, 
demandent qu'une nouvelle indemnité de 2 fr. soit 
allouée à tous les salariés de l'Etat, du départe-
ment, des communes, qu'ils soient titulaires, auxi-
liaires ou temporaires ; que les 1.800 francs déjà 
accordés soient soumis à retenue do façon â ce 
que les retraités de demain, et aussi ceux d'hier, 
puissent bénéficier de l'indemnité à laquelle ils 
ont droit; ••' " • | 1 

Protestent contre toutes les injustices créées par 
nos ministres : 

1° Dans les Postes (inégalité de frais de' nuit) ; 
2" Dans les Douanes (affectation arbitraire d'un 

million consacré à l'avancement de classe) ; 
3° Dans l'Enseignement (non paiement de l'arré-

rage du. pour les années 1914-15-16) ; 
4° Dans la corporation des ouvriers civils de la 

guerre et dans la corporation des employés d'hô-
pitaux (non paiement de l'indemnité de vie chère 
accordée à tous les autres travailleurs) ; 

5° Dans les corporations des agents des docks et 
entrepôts (non application des statuts et non raie-
mont de la complète indemnité de cherté de vie). 

Devant toutes ces injustices et pour y mettre un 
terme, le Conseil de la Fédération engage tous les 
salariés des administrations publiques â se grouper 
avec les autres travailleurs au sein de la C. G. T., 
seul organisme pouvant défendre utilement leurs 
intérêts et leur apporter le bien-être et la liberté, 
après lesquels tous aspirent ardemment. ■ 

Se séparent au cri de : Vive l'Internationale ou-
vrière F''." 

DOCKS ET ENTREPOTS 
Les agents titulaires et auxiliaires de la Compa-

gnie des Docks' et Entrepôts, réunis en assemblée 
générale le 22 décembre, après avoir entendu les 
déclarations du citoyen Bergeon et les explications 
du camarade Descand, secrétaire de la Fédération 
départementale du prcjfctai'iat de l'Etat, du dépar-
tement, des communeSwt services publics, 

Déclarent insuffisante la somme de 3 fr. 33 allouée 
comme indemnité de cherté de vie et considèrent 
que, du ïalt de la majoration de 41 % du tarit 
d'avantguerre, la Compagnie peut porter cette in-
demnité à 5 francs par jour; 

Font 'remarquer, en outre, que cette somme, ré-
sultant de la majoration de 41 % du tarif, a servi 
ii augmenter lo taux de l'intérêt aux actionnaires 
alors qu'elle aurait dû être affectée, dans sa plus 
grande partie, à l'amélioration des salaires du per-
sonnel qui demande au ministre du Commerce de 
vouloir bien communiquer au personnel les pro-
positions que pourrait lui faire la Compagnie, mais 
déclare qu'il ne veut pas d'une augmentation qui 
proviendrait de la majoration des tarifs actuelle-
ment en vigueur. 

Remercie M. Bergeon pour son amendement à la 

loi du 29 décembre 1917 sur les entrepôts réels et 
le charge de vouloir bien intervenir énergiquement 
auprès du ministre du Commerce, pour que le dé-
cret fixant le^ statuts soit immédiatement rendu. 
— Le secrétaire. 

Marseille et la Guerre 
Obsèques de braves 

Dimanche, à 8 heures, ont eu lieu, à l'hôpital de 
la Rose (Malpassê), les obsèques du soldat Aymès 
ben Tomanl, du 8* tirailleurs tunisien, mort pour « 
la France des suites de maladie contractée au t 
front. Un piquet en armes rendait les honneurs à % 
co brave. Hier, lundi, à s heures et demie au 
même hôpital, ont eu lieu également les obsèques 
du matelot Tacher Oçtove, mécanicien breveté du 
centre A. N. D. C, mort pour la France. Un piquet 
en armes, une délégation du centre A. N D C. 
rendaient les honneurs. La Pitié Suprême était re-
présentée à ces deux convois par plusieurs de ses 
membres et les chars funèbres ornés du drapeau 
tricolore portaient la couronne d'immortelles que 
cette couvre offre à tous les soldats et marins morts 
pour la Patrie. 

To£ÈI>o!a<3e l'Aide à l'Œuvre des Mutilés 
Voici la liste des numéros gagnants de l'Aide à 

l'Œuvre des mutilés de la guerre : 
3 6 11 30 35 53 69 74 86 186 233 260 303 331 

335 352 SS5 421 423 427 430 479 4SI 511 523 525 537 549 
556 611 634 606 696 700 701 739.760 77S 809 813 816 901 
905 920 933 952 .i 

Retirer les lots, 52, ruo Puvis-de-Chavanr.es. Les * 
lots non réclamés dans un. délai de quinze jours 
seront acqumis à l'CEuTre. 

La médaille d'honnenr du travail 
M. le ministre du Commerce et de l'Industrie in-

forme les intéressés qu'un décret en date du 
30 août 1918 confère la médaille d'honneur du Tra-
vail aux ouvriers ou employés qui se seront dis-
tingués en des circonstances critiques résultant de 
l'état de guerre par leur initiative, leur sang-froid 
leur courage ou leur dévouement dans l'exercice 
ou à l'occasion de leur profession. 

Dans le cas où l'intéressé serait déjà titulaire de 
la médaille d'honneur en argent, la médaille 
d'honneur en vermeil pourra lui être décernée. 

Pour tous renseignements à ce sujet, prlèTe de 
s'adresser à la Préfecture (!'• division 1" bureau) 
ou toutes les indications utiles seront "données aus 
personnes remplissant les conditions ci-dessus 

Caraets do caarfoon 
En raison de la faiblesse des contingents de cha'. 

bon attribués à la ville de Marseille pour le chauf-
fage domestique, la valeur de la part représentée 
par le ticket n° 4 du carnet de charbon pour le 
mois de janvier est fixée à trente (30) kilos. 

Aux mobilisés agricoles ' 
Les mobilisés agricoles des classes 1S92 à 1897 des 

communes de Marseille et d'Allauch sont invités à 
se présenter, d'urgence, porteurs de leur livret mi-
litaire, au bureau du contrôle de la Main-d'œuvre 
agricole (Préfecture, 1" étage). 

Pour , les femmes de mobilisés 
employées par 

l'administration de la Guerre 
Le congé payé accordé aux femmes de mobilisé! 

occupées daus les services de l'administration de 
la guerre pendant la permission do détente de leur 
mari est limité à un maximum de trente jou 
par an. La même solution est applicable aux le: 
mes régies par le décret du 26 février 1897. 

L'octroi aux mobilisés du front de permissions 
de durée plus longue ne doit pas avoir pour effet 
d'augmenter la durée du congé payé accordé auj 
femmes. Le maximum de trente jours par an esl 
donc maintenu. En conséquence, les femmes qui 
demanderont à s'absenter pendant la durée de la 
permission du mari devront recevoir satisfaction, 
mais le salaire no leur sera payé que dans la. limite 
de trente jours par an. 

Eau îles Garnies du Frère Haltes 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

que, vu la crise du parchemin, elle livrera ses 
flacons, provisoirement, avec le bouchon 
maintenu par la ficelle et scellé par le plomb. 

PARTS SOCIALISTE (S. F. 1.0.) { 
Fédération des Bouches-du-Rh&ne 

On nous communique : 
Le Bureau fédéral est profondément surpris dfc 

la décision que viennent de prendre certains mem-
bres du Parti — parmi lesquels un élu — décision 
consistant à créer une grande société coopérative 
à base « capitaliste », c'est-à-dire avec répartition 
des bénéfices. . 

Celte initiative, des plus louables, aurait valu 
des félicitations à ses auteurs si le zèle de ces der-
niers n'avait pas été aussi tardif; elle revêt au-
jourd'hui une forme de concurrence à la Coopéra-
tive do notre Parti. 

Le Bureau fédéral ne veut pas, pour l'instant, 
approfondir le but d'une telle entreprise; il se per-
met simplement de rappeler à ces camarades que 
le Parti, lui-même, à la date du 7 septembre 1916, 
se préoccuoait déjà du problème si angoissant de 
la vie chèrft : ou'H sut cfeér mie »-->-<v ""'Vo-
tive 1' '«' Emancinatrice » à succursales multiples, 
â hase nettement « socialiste », possédant, â l'heure 
actuelle, trois magasins de vente et qui est appe-
lée — sauf concurrence d'éléments socialistes — à 
s'étendre encore davantage.' 

Le bureau fédéral se permet également de rap-
peler à ces mêmes camarades que, lors de la 
création de l'Emancipatrice, il fut, à plusieurs re-JT 
jfUih, fait appel à tous les militants et élus duX 
parti riuiV'sauf quelques rares exceptions, répondi-^ 
relit en grand nombre à cet appel. 

Ceux qui se désintéresseraient totalement de 
cette' création qui fut pourtant un événement 
dans le parti et auprès de la population marseil-
laise, sont d'autant plus répréhensibles qu'ils pri-
vèrent les camarades organisateurs de leurs con-
seils .précieux- ainsi que des inspirations qu'ils 
viennent' de prendre un peu tardivement. 

Lrt bureau fédéral proteste donc énergiquement 
contre de semblables procédés qui vont à rencon-
tre des principes cju parti, et déclare qu'une ex-
plication s'Impose, e*mi/,à''iin nul ne peut lui 
être refusée. — Le Bureau Fédéral. 

P. S. — Les membres de la Commission execu-
tive ii Marseille sont convoqués vendredi soir, âi 
6 h. 30, au siège. 

(DOMMIIMÏCIATIONS 

l 
Syndicat des métaux. — Tous les collecteurs de 

chaque atelier sont priés de se mettre à jour avant V 
la lin de l'année pour le compte rendu financier 
de fin d'année. : 

Parti Socialiste (S. F. I. O.), 2- Section. — A l'as-
semblée générale du 20 courant, au siège, le bu-
reau sortant a été réélu à l'unanimité. Pout' tout 
ce qui concerne la section, s'adresser au trésorice 
Estachy Charles, place Saint-Michel, 19. 

Les Héros du Devoir et la Jolieltc. — Toutes 
les personnes ayant fait partie des dites Sociétés, 
depuis l'année 1900 à ce jour, peuvent être admi-
ses sans aucun versement ni droit d'entrée.1 Les 
adhésions seront reçues le 1" et le 5 janvier 1919, 
de 9 à 11 heures, au siège de la Société, 92, rue 
de la République. En cas d'empêchement, aviser 
le président par lettre. 

Espéranto. — A l'intention de la classe ouvrière, 
les cours d'esperaruto auront lieu tous les lundis, 
de 7 à 8 heures du soir, Bourse dm Travail, 
salle 15. Tous les travailleurs sont cordialement 
conviés. 

Syndicat des Métaux. — Le Conseil de la section 
des C. N. et réparations de naTife. rctyïion ce 
soir, à 7 heures, au bar David. Réponse du dé-
légué retour de Paris. 

Syndicat du spectacle. — Les travailleurs du 
spectacle sont priés d'assister anx ohsèques de leur 
regretté camarade Tagnarelli Albert, qui auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures de l'après-midi rue * 
Vierge-de-la-Garde, 5. ' t 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Décembre 
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TROISIEME PARTIE 

t—< Mais pourquoi tontes ces précautions, 
mon bon Jules 1. s'écria Jeanne, subitement 
alarmée. 

« Redoutez-vous quelque danger 7 
' — Peut-être... je ne sais pas... je pressens 

i— A cause de moi 1 
— De nous.. 
— Eh bien, q*ui vous force à courir au-

devant de ce danger ? 
— Ma conscience, le souci de ma tran-

quillité, de la vôtre surtout ; aussi ma pro-
fonde affection pour vous, la nécessité de 
préserver mon bonheur et votre existence. 

« Voyez-vous, Jeanne, il y a des heures 
critiques et décisives dans la vie, des heu-
res où il ne faut point fermer les yeux par 
lâcheté devant les abîmes ouverts sous nos 
pas. , 

« R faut au contraire lies regarder • en 

ReproducUon autorisée seulement poul les. jour-
naux ayant traité aveu 1? Société de? Sens de 
Lettres. 

face, essayer de les franchir courageuse-
ment. » 

En achevant, l'électricien se leva d'un air 
résolu, tâta machinalement l'une de ses po-
ches où se dissimulait un revolver chargé. 
Puis, se penchant tendrement vers Jeanne 
anxieuse et frissonnante, il déposa sur san 
front pur un long baiser quasi paternel. -

— Au revoir, ma chérie, fermez bien les 
portes. 

— Au revoir, mon cher et brave ami. Je 
vous attendrai aussi longtemps que je pour-
rai. 

Puis, l'électricien s'en fut par les rues ani-
mées d'Alger, vers le boulevard de la Mer 
et Mustapha-Inférieur. 

La nuit était douce, vaporeuse ; la Médi-
terranée étendait à l'infini le sombre azur 
de ses molles ondulations, doucement chan-
tante^ et frangées d'une sorte d'écume lu-
mineuse. 

L'électricien, étreint par la reposante mé-
lancolie de l'heure, songeait au bonheur 
tranquille qu'il s'était efforcé de conquérir, 
en se régénérant par le travail, par l'amour 
et le dévouement. Et il appréhendait plus 
amèrement encore son entrevue prochaine 
avec don Ribeira. Il 4n devinait trop aisé-
ment les secrets motifs. ^ 

Comme il approchait de l'endroit indiqué 
par l'Espagnol, son attentiôn revint toute au 
présent, devint extrême. 

De loin, il distingua la silhouette de don 

Ribeira, faisant les cent pas devant la grille 
d'une propriété close et non éclairée. 

Il prit dans sa poche son revolver, s'a-
vança prudemment, l'arme à là main. 

— Par la madona, sefior, vous avez donc 
peur ? ricana l'Espagnol en faisant quel-
ques pas au-devant de lui. 

— Pas trop, riposta crânement. Jules Ma-
rais. C'est une simple mesure de précau-
tion. 

— Bien inutile ; mes intentions sont pu-
res. 

— Comme ton passé, n'est-ce pas, mon-
sieur Finot ? 

— Bon, les présentations sont faites, 
puisque nous nous sommes reconnus, mon 
vieux Rupin. 

— Sans peine. Ainsi pas de bonimen's 
superflus ; va droit au but, je suis pressé. 
Que veux-tu de moi ? 

— Stivoir de quel droit tu as emmené et 
tu gardes ma pupille, Jeanne, chez loi ? 

— Du droit que pourrait s'arroger tout 
homme de cœur, désireux de soustraire une 
honnêle fille à une canaille de ton espèce. 

— Ah ! ali ! des gros mots ! Alors tu veux 
te fâcher tout de suite ? 

— Je n'ai pas de temps à perdre. 
— Tu as donc oublié le passé, nos compli-

cités, notamment dans l'affaire Dubreuil ? 
— Je m'efforce de réparer ces erreurs et 

ces lâchetés. 
— Oui, très habilement, tu as profité de 

mes.leçons. Tu n'ignores pas que cette belle 

fille peut devenir très riche un jour. Tu es-
pères d'elle une reconnaissance dont tu éta-
bliras le tarif, naturellement élevé, en rai-
son des services rendus. 

» Malheureusement, tu as compté sans 
ton maître, Rupin. 

« J'ai des droits plus anciens et autrement 
sérieux que les tiens à la reconnaissance 
dorée de Jeanne Dubreuil. 

— Oit h sa haine, car tu l'as torturée, 
martyrisée. 

— Le choix des moyens me regardait 
seul. D'ailleurs cessons cette discussion inu-
tile. Tu as deviné sans peine le motif de ce 
rendez-vous, n'est-ce pas ? 

— Peut-être. 
— Bon, tu fais le sourd ; je vais énurné-

rer mes propositions, je suis ici a Alger 
uniqtmirieiit pour reprendre Jeanne, pour 
la rendre à sa famille, moyennant finances 
naturellemen t. 

« Loyalement, je t'offre un traité, t'attri-
buant la moitié de la- somme qui me sera 
allouée pour ce service. En réalité, je te 
donnerai' cinquante mille francs si tu accep-
tes de me remettre la donzelle. 

— Et si je refuse ? 
— Je te dénonce immédiatement à la jus-

lice, je lui révèle ton louche passé, avec 
preuves à l'appui, car je possède ces preu-
ves. 

— Tu oublies tes crimes ? 
— Oli ! moi, je ne crains rien. On s 

grand intérêt à me proléger. 

— Pas de mensonges. Mais continue ?... 
ordonna Jules Marais, remué d'une secrète 
indignation et d'une sourde colère croissante 

— Je t'accuse du rapt de Jeanne Dubreuil, 
je provoque ton arrestation immédiate. Une 
fois entre les mains du magistrat, tu au-
ras de la peine à t'en tirer sans dégâts. 

— Clest tout ? 
— N'est-ce pas suffisant ? Allons, réflé-

chis ? 
— C'est fait, canaille !... Et comme on 

abat les chiens enragés pour ne pas être 
mordu, je vais te descendre sans pitié. 

En achevant, l'électricien leva d'un geste 
prompt sa main droite armé du revolver, 
braqua l'arme sur Finot. et tira. 

Mais en même temps il jeta un cri de dou-
leur, lâcha son arme qui tomba sur le sol. 

L'ex-homme d'affaires prévoyant son ges-
te, s'était précipité sur lui et venait de lui 
entailler la main à l'aide d'un couteau qu'il 
avait pu dissimuler jusque-lù. 

Le coup brusque fit relever le poignet de 
Jules Marais, la balle du revolver se perdit 
dans l'espace. 

— Imbécile ! railla Finot, les dents ser-
rées, les yeux flamboyants, tout en se re-
culant un' peu ; tu me prenais donc pour 
un pante ! 

L'électricien, dont un léger filet de sang 
rougissait la main droite, ne répondit pas. 
Il eut une bizarre contraction soudaine de 
tous ses muscles, tel ira fauve qui se ra-
masse pour bondir sur sa proie. 

Tout à coup, il se détendit comme un res-
sort, se rua de toutes ses forces sur son ad-
versaire, les deux mains en avant et, d'un 
choc formidable, le renversa. 

Finot étourdi, la gorge strangulêe par les 
mains robustes de l'électricien, fit appel à 
toutes ses facultés physiques, parvint, à 
desserrer l'étreinte qui l'étranglait, à se re-
lever à moitié. 

La lutte entre les deux hommes dev'nt 
acharnée, sauvage. Ils roulèrent sur le sol, 
haletants, se meurtrissant la poitrine et le 
visage de coups de poings, dë coups de pied 
terribles. 

Enfin, Jules Marais triompha. 
Finot, aplati sur le dos, le cou serré d© 

nouveau par les doigts sanglants de son ) 
adversaire, dont le genou lui écrasait l'abdo- \ 
mon, râla, livide : 

— Assez, assez... ne m'achève pas..-; je 
me rends ! 

L'électricien desserra légèrement son 
étreinte mortelle. 

— Souffle un peu, vieille canaille, rugit-il, 
et tâche d'écouter mes conditio.i3. 

« Je veux, tu entends bien, je veux que 
tu quittes l'Algérie dès demain matin, par 
le premier paquebot ; quelle que soit sa 
destination, en l'engageant à n'y jamais re-
paraître. 

« Promets-tu ? 
HENRI GERMAIN» 

(La suite à demain.) 

t 



LE SOiiTEBaftIM DES GMÂRTBE9X 

Le raccordement des lignes Lyon-Mar-
ssilïo et Marseille-Nice. — Les diffi-

cultés des travaux. — Lo dépôt-
die la gare de la Blancardo 

ftp souterrain des Chartreux est destiné à 
relier directement, en évitant la gare Saint-
Cftarles, les lignes Lyon-Marseille et Mar-
seille-Vintimille. Il a été construit principa-
lement pour décongestionner la gare Saint-
Charles. 

Les ouvrages importants comportent un 
souterrain dit « des Chartreux » de 526 mè-
tres de longueur, à double voie et des .allon-
gements do cinq ponts (pont métallique des 
Chartreux, pont elliptique du chemin des 
Chartreux, viaduc du - Jarret, ponts Saint-
Bruno, Saint-Barnabé et Gazeneuve). 

Le percement du souterrain des Chartreux 
passant sous les quartiers Behe-dc-Mai, Saint-
Charles et Longchamp, a présenté de réelles 
difficultés, d'abord le peu d'épaisseur entre 
le terrain naturel et l'intrados (la voûte) du 
souterrain, puis le passage du souterrain, sous 
lo \Château-d'Eau, le canal de la Duronce et 
dcjïx réservoirs d'eau de la Compagnie P.-L.-

ont nécessité le boisement complet du 
tunnel, à la suite de la grande quantité d'eau 
que l'on a rencontré et qui a considérable-
ment gêné l'exécution de ce travail. 

La proximité des habitations de quartiers 
populeux a exigé de sérieuses mesures de 
prudence pour le départ des mines, l'intense 
circulation des trains sur la ligne Marseille-
Vintimille, l'emploi pour la . main-d'œuvre 
exclusivement de Marocains et 'de prisonniers 
de guerre boches, la matière du terrain de 
la marne argileuse coupée par quelques 
bancs de « pudding » ont été de graves obs-
tacles qu'il a fallu vaincre. 

La voûte du souterrain est construite en 
béton de ciment et les piédroits en pierre cal-
caire do Cassis. 

Commencé le 1er mars; ce travail était 
achevé le 5 novembre et lait le plus grand 
honn/eur à l'entreprise Mercier, qui l'a exé-
cute sous l'habile et compétente direction de 
MM. Bezat et Borie, ingénieurs de l'entre-
prise. 

Un dépôt pour les machines en gare de la 
Blancardo est en voie de. construction pour 
permettre aux trains évitant Marseille de pou-
voir changer de machine pour continuer leur 
parcours. 

Les détails des signaux devant être réglés 
incessamment, cette nouvelle ligne sera mise 
en exécution sous peu. 

En terminant cette intéressante descrip-
tion, nous adressons nos remerciements à 
notre ami Baradet, qui a bien voulu nous 
faire visiter les travaux en nous donnant les 
renseignements techniques qui pouvaient in-
téresser les lecteurs du Petit Provençal. 

R. ZENGLER. 

—$ * 

Les'Enfants de Marseille 
aux Enfants d'Alsace 

Une lettre de M. Maringer 
En réponse au salut fraternel des enfants 

de Marseille aux enfants d'Alsace, transmis 
par l'Association de parents d'élèves des 
lycées, le président de cette Association, M. 
Calmels vient de recevoir de M. Maringer, 
haut commissaire administratif de la Répu-
blique, à Strasbourg, la lettre ci-après : 

Monsieur le Président, 
Je suis très touche de votre pensée et bien vive-

ment j£ vous en remercie. 
Au wbmcrit où les populations restées très îran-

çaisesHue l'Alsace et de la Lorraine enfin libérées 
de l'oyîpression allemande, manifestent, dans un 
bel élan patriotique, leur allégresse de retrouver 
leuT Mère-Patrie, il est particulièrement agréable 
au premier administrateur français de ce merveil-
leux pays de recevoir un témoignage de sympa-
thie conime celui que vous m'avez, adressé. 

La pensée française, dont vous m'avez envoyé 
l'expression, est, avec l'Alsace et avec la Lorraine, 
comme le cœur do nos chères provinces qui n'a 
jamais cessé d'être avec la France pendant leur 
long martyre. Du Rhin à la Méditerranée et à 
l'Océan tous les Français, à jamais réunis, com-
munient dans un même sentiment d'amour pour 

- la Patrie. 
Agréez, Monsieur le Président, l'expression de 

mes sentiments très distingués. 
Signé : MARINGER. 

La Mynicipalifé ti'Ârras à Marseille 
! Dans sa séance du 28 octobre, le Conseil 
municipal d'Arras, reconnaissant le geste 
généreux de notre ville, qui venait d'adopter 
la cité martyre, avait décidé d'envoyer» à 
Marseille quelques-uns de ses membres avec 
la mission d'exprimer de vive voix ses re-
merciements à îic/tre municipalité. 

Il vyfent de désigner, à cet effet, MM. Grif-
fith,"président du Tribunal de Commerce, et 
Blondel, conseillers municipaux, accompa-
gnés de l'abbé Foulon, professeur de phi-
losophie, auteur du poignant volume sur 
Arras sous les obus. Ces messieurs arriveront 
vendredi et seront reçus dans l'après-midi à 
l'hôtel de ville, par M. le maire, entouré de 
son Conseil. 

Le lendemain samedi, à 3 heures, une con-
férence publique sera donné à l'Opéra Muni-
cipal, sous la présidence de M. le maire, con-
férence dans laquelle M. l'abbé Foulon fera 
revivre les heures tragiques qu'il a vécues 
avec ses concitoyens, au-cours de l'incessant 
bombardement qui devait transformer Arras 
en un monceau de ruines. Dos projections 
lumineuses illustreront ses récits, qui seront 
suivis d'une allocution de M. Griffitch, qui 
parlera au nom de la Municipalité d'Arras. 

Un concert' auquel prêteront leur concours 
les principaux artistes de l'Opéra, terminera 
cette*matinée, à laquelle nos concitoyens 
viendront en foule pour témoigner de leur 
sympathie et de leur solidarité patriotique 
envers les malheureux habitants de la grande 
cité détruite. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence est 
chargé de l'organisation de cette manifesta-
tion Des places seront à la disposition du 
public à partir de vendredi matin, au prix 
de fauteuil d'orchestre et loge, 1 fr. la place, 
toutes les autres places, 0 fr. 50. 

Le mouvement des ports a été, hier, de 23 
bavires, dont 18 vapeurs et 4 voiliers. 

A l'arrivée : l'Oudida, d'Oran, av«c 365 passa-
gers et 210 tonnes de primeurs, figues; le Marechal-
Bugeaud, d'Alger, avec ,710 passagers et 215 tonnes 
de vin œufs, dattes; l'D'me-Mora, de Kobê, avec 
3 9-56 tonnes divers; YAzpeUia, de Valence, avec 
2 800 tonnes divers; la Chaouîa, do Casablanca et 
de T^t'er, avec 408 passagers et 1.49S tonnes do 
blé Ûianvre; VAvona, de Dakar, avec 2.530 ton-
nes o/ferachides; le J.-H.-Plummcr, de Casablanca, 
avec '4.500 tonnes divers; la Caravelle, de Bône, 
avec 187 passagers et 1.001 tonnes; le Quartz, de 
Tunis avec 650 tonnes de plomb, etc.; la Vllie-de-
Kantes, du Pirée, avec 2 passagers et 239 tonnes 
d'eeufs tabac; le Bayersler, d'Arzew, avec 1.241 
tonnes'd'avolne, son; VAnchelsen, de Rufisque, avec 
3.300 tonnes d'arachides. 

Au départ ; le Doukhala, pour Oran; le Borna, 
pour Alger; le Var, pour Toulon; le Corazon-de-
Jcsus, pour Barcelone; le jatna-Beneo, pour Va-
lence. 

Etat de la mer. — Agitée partout en Méditerra-
née. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, relâ-

che. Demain, fête de Noël, en matinée, Mignon, 
avec MM. Xrantoul, Boudouresquc, Courbon, Mlles 
Clariot; en soirée, La Traviata, avec MM. Angel, 
Pigarella et Cavalleria Bustlcana, avec MM. Co-
dou. ^éudi. seconde fête de Noël, en matinée, 
l'ausU 1 avec MM. Trantoul, Boudouresque, Figa-
rclIa^./Çyllles Ergens et Michagl. En soirée, La Fa-
vorite, avec Mlles Jane Bourgeois et Berthe Boyer, 
MM. Lemaire, P.ouard et Legros. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce BOlr, à 8 h. 30 et 
demain en matinée et soirée, l'immense succès, 
Le Système T), avec Blanche Toutaln. Jean Co-
quelin. et tous les excellents artistes de la Porte 
Saint-Martin. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 h. 30 et de-
main en matinée et en soirée, le succès sans pré-' 
cèdent. A la niche l la splendide revue locale, 
qui fait constamment saUe comble* et marche 
triomphalement vers la 200". Location ouverte. 

A-f'AZAR LEON DOIÎX. — Ce soir, à S heures 30 
Fwique r.inô. dans Bvdnle; Joan'Flor; le'comique' 
IteU-m. 

PALAIS-DE-CEÎSTAL. — Ce soir à 8 h. 30, 

mercredi et jeudi matinée a 2 h. 30, soirée à 
8 h. 30, Eldid, Léonce, les Poneys sauvages, les 
quatre Robba, etc. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui, a 8 heures 30, 
Laisse-les tomber, avec Ga-by JDeslys. 

AU OUISTITI. — Ce soir? à 9 h.: Marie-Thé-
rèse Berka et la revue Tu jazz-band, dis ? 

CHANSONIA. — Co soir, à 8 h. 30 et demain 
en matinée et soirée, superbe programme, avec 
Damlande, Llbert, Moncey, etc., et création de : 
Un point C'est tout, revue a succès de Courvil et 
Abéra. 

L'EXÉCUTION DE L'ARMISTICE 

Des Trains boches 
arrivent à Marseille 

Conformément aux clauses de l'Armistice, 
les Boches adressent en France le matériel 
exigé. En ce qui concerne les vagons, le colP 
tingent destiné à la Compagnie P.-L.-M. arri-
ve par fragments de trains, presque journel-
lement. 

Depuis quelques jours, en effet, en comp-
tant celui d'hier après-midi, voici le 9« en-
voi que nous avons à enregistrer pour Mar-
seille. 

Ces trains se composent d'environ 40 voitu-
res de 3= classe, pour la plupart, que l'on em-
ploie plus particulièrement au transport de 
nos poilus permissionnaires. Ainsi, les va-
gons sont utilisés et envoyés après, au dé-
pôt d'Arenc, où il est procédé à leur aména-
gement. 

Quand ils nous parviennent vides en gare 
Saint-Charles, comme hier par exemple, c'est 
que, au préalable, ils ont été employés jus-
qu'à certain embranchement. 

Néanmoins, "sitôt à Marseille, transformés 
et aménagés, ils sont remis en circulation, à 
l'usage des troupes envoyées dans l'Est. 

Les Sous-Harins livrés 
i8 

Trente-cinq seront affectés 
au port d© Toulon 

Toulon, 23 Décembre. 
Le ministre de la Marine vient d'informer 

l'amiral Lacaze qu'il a affecté au port de 
Toulon trente-cinq des sous-marins livrés 
par l'Allemagne. Ces petits navires seront 
désarmés et mouillés près de l'Ecole des 
mécaniciens. 

Prochainement partiront de Toulon les 
officiers et équipages désignés pour aller 
chercher à Cherbourg un premier convoi de 
dix de ces sous-marins qui seront ame-
nés ici. 
—- ■ „ , i ■ . ... i «gggf» ■ 

LES SPORTS 
COUPE DE NOËL' 

DEMAIN SPORTING CONTRE CAMP MUSSO 
A S h. SO, avenue du Parc-Borély, 4 

L'attrait du match récent Olympique Football-
Club de Lyon nous confirme dans notre croyance 
en l'intérêt du Tournoi de Noël, qui uebute demain 
par la rencontre S. C. M. Camp Mussp et se pour-
suit jeudi avec le Choc 0. M. Convalescents. Il faut 
prévoir d'excellent football à l'occasion du match 
0. M. Convalescents; ces équipes semblent légère-
ment supérieures aux teams qui, aujourd'hui, sont 
aux prises. Mais le fait mémo que cette 'supériorité 
soit peu accentuée, nous assure contre toute crainte 
de voir dans S. C. 3ML_ Camp Musso une rencontre 
do moyen ordre. Le Camp Musso joue avec convic-
tion. Outre son avantage en poids, le onze britan-
nique bénéficie de l'homogénéité de son ensemble 
et dès qualités de plusieurs hommes très complets, 
tels Shaw, Janley, Townhend. Lo S. C. M. compte 
des noms nouveaux. On annonce chez lui des re-
crues anglaises de valeur. La composition du team 
fait prévoir un football solide assez efficace. Battu 
seulement de 2 buts à 1 par l'Olympique, puis 
vainqueur dit Camp Musso en match amical : 3 à .1, 
le S. C. M. peut ambitionner un nouveau succès. 

Recherche de Disparus 
wi Les prisonniers rapatriés du camp de Han-

zeberg Z. 4 (Prusse rhénane), pouvant donner des 
renseignements 6ur le soldat Picciot Edouard, 
163' d'infanterie, 13" compagnie, sont priés d'écrire 
ou do le faire connaître, à M. Picciot, 53, rue 
Sainte, à Marseille. 
vu Prière aux rapatriés d'Allemagne de don-

ner des ncuvélles, bonnes ou mauvaises, du sol-
dat Jourdan Victorin ,du 112" d'infanterie, 9" com-
pagnie, disparu à Dieuze, le 20 août 1914, Ecrire 
à Mme Jourdan, aux Trois-Bonsdieux, campagne 
Amoureux, Aix-en-Provence. 

vi/t Prière aux prisonniers ou rapatriés d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles de Cha-
nut Léopodd-MariuswAntoine, sergent-fourrier au 
157' d'infanterie, 7" compagnie, classe 1912, disparu 
lo 7 avril 1915, au nord de Flirey (Meuse), de les 
adresser à Mme veuve Chanut, à Jouques (Bou-
ches-du-Rhône). 

Tirages FiaiaBieiei*» 
COMMUNALES 1892. — Le numéro 295.832 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 33.192 gasme 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 400.085 199.852 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 5.219 492.075 

3G5.515 37.770 gagnent chacun 5.000 francs. 
Los trente numéros suivants : 25.617 32 722 

149.445 15S.305 164.952 166.374 175.154 190.866 
198.462 201.412 223.018 245.165 258.804 279.354 
354.052 342.030 354.113 364.126 387.713 391.295 
399.813 402.900 421.216 430.470 432.8-10 437.510 
457.288 481.655 486.991 495.445 gagnent chacun 
1.000 francs. 

FONCIERES 1895. — Le numéro 120.226 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 478.758 gagne 25.000 francs. j 
Le numéro 409.499 gagne 10.000 francs.' 
Les trois numéros suivants : 55.555 160.513 

35.011 gagnent chacun 5.C00 francs. 
Los cinquante' numéros suivants : 3.604 
7.424 24.214 25.503 33.220 40.137 47.584 

56.806 96.967 91.606 99.104 109.280 125.811 
131.353 135.225 149.5S0 159.618 188.019 191.003 
191.763 197.087 202.173 230.488 241.758 245.853 
247.909 258.911 267.009 269.178 281.156 281.S01 
305.293 310.221 312.218 318.077 324.832 344.890 
350.381 351.844 357.663 360.4S8 388.766 390.366 
399.463 411.818 414.804 431.465 439.645 457.623 
462.295 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1906. — Le numéro 838.823 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 604.950 gagne 25.00& francs. 
Les huit numéros suivants : 141.000 666.242 

903.150 460.810 915.419 675.741 715.551 702.372 
gagnent chacun 5.00O francs. 

Les cent numéros suivants : 10.283 
24.424 30.739 32.652 52.052 53.925 
55.689 60.216 66.395 84.323 ' 88.370 

100.260 104.250 107.808 132.287 133.918 
138.479 150.537 190.551 199.602 205.653 
218.875 222.516 234.978 238.459 255.052 
255.668 323.991 331.301 353.700 355.763 
363.977 427.862 435.741 445.658 448.941 
453.951 459.531 471.609 475.455 482.644 
486.119 491.780 500.197 518.334 529.315 
537.296 541.151 545.322 587.274 575.774 
57S.256 580.620 585.190 603.537 635.S39 
643.433 645.722 668.136 671.902 725.901 
740.317 743.037 743.154 747.703 756.505 
7o9.611 768.026 772.548 79.930 804.570 
805.S4O 835.381 827.601 843.906 847.630 
847.971 854.687 959.780 871.053 873.377 
896.480 925.677 935.342 836.077 985.253 
967.762 982.308 1.019.254 1.054.313 1.062,238 

1.067.206 1.070.792 1.072,649 1.11O.G60 1.112.390 
1.120.874 1.133.336 1.134.881 1.162.346 gagnent 
chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 513.209 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 185.017 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 825.577 1.955.359 

1.447.480 1.863.824 803.758 716.234 166.043 
395.822 293.400 623.439 1.4S0.179 1.545.062 

gagnent chacun 1.000 francs. 
Les 100 numéros suivants : 9.349 323.466 
634.180 843.657 1.089.811 1.407.265 1.619.071 

1.864.723 14.946 325.630. 648.306 879.766 
1.135.203 1.413.621 1.627.992 1.878.805 54.347 

394.503 662.436 883.141 1.138.268 1.441.495 
1.674.811 1.8S4.016 -71.991 403.344 685.124 

893.465 1.189.709 1.462.499 1.679.322 1.904.736 
88.957 433.292 700.338 915.284 1.203.647 

1.478.508 1.693.513 1.965.411 140.484 452.591 
742.752 • 920.332 1.213.878 1.512.239 1.693.967 

1.981.960 Î5S.586 470.361 744.077 921.842 
1.252.121 1.520.091 1.712.2S5 1.875.937 166.592 

512.210 759.113 458.591 1.282.232 1.528.388 
1.528.388 1.751.497 1.978.146 190.655 515.913 

770.014 977.085 1.303.860 1.557.073 1.775.295 
1.981.975 . 211.400 521.168 799.758 981.982 
1.331.330 1.558.997 1.780.361 234.630 527.241 

801.815 1.045.118 L332.717 1.570.708 1.814.789 
23S.358 ; 597.745 802.948 1.064,963 1.372.927 

1.588.858 1.S17.98S 270.308 625.465 803.420 
1.038.936 1.392,346 1.591.452 1.833.173 gagnent 
chacun 500 francs. 

Paris, 23 Décembre. 
M. Poincaré a reçu M. Victor Antonesco, 

qui lui a re.mi* les lettres l'accréditant com-
me envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire de Boumanie en France. 

Un télégramme du Roi 
x au président de la République 

Paris, 23 Décembre. 
Le roi d'Italie a fait parvenir au président 

de la République le télégramme suivant : 
En quittant la France, je vous adresse en-

core, Monsieur le président, un ardent salut 
et veux vous affirmer, de nouveau, les senti-
ments de profonde reconnaissance pour l'ac-
cueil si cordial que vous m'avez fait. 

J'ai passé d'inoubliables journées, soit à 
Paris où les âmes des nations-sœurs, vibrant 
de commune amitié et de foi commune, 
s'unirent dans des acclamations impétueuses 
pour la France et l'Italie, soit en traversant 
les régions ravagées par la guerre la plus 
féroce où tant de valeur française s'opposa, 
comme une barrière inébranlable, à la pres-
sion ennemie, jusqu'à la victoire et la desli-
néc lumineuse du tenace héroïsme et du long 
martyre. 

Pensant avec une joie profonde à la vic-
toire commune, je conserve, chej et précieux, 
le souvenir de ces jours dans lesquels j'ai 
senti près de moi, battre encore, une fois 
aussi, intensément le cœur fraternel de la 
France, héroïque et glorieuse. 

En même temps, je renouvelle le vœu de 
prospérité à votre grand pays, et d'une coo-
pération toujours plus cordiale, confiante et 
puissante de nos deux pays alliés dans les 
voies communes de la civilisation et du pro-
grès. 

VICTOR-EMMANUEL 
Le président a répondu : 
Je suis heureux que Votre Majesté garde 

un agréable souvenir de son voyage. Paris 
n'oubliera pas davantage votre aimable visite, 
ni les éloquentes paroles, si chaleureusement 
affectueuses, que vous âvëh partout pronon-
cées à l'adresse de la France. 

Les populations detf régions dévastées vous 
demeurent très reconnaissantes de l'intérêt 
que vous avez bien voulu leur témoigner. 
L'armée, elle aussi, se rappellera avec émo-
tion les témoignages de . haute estime que 
vous lui avez de nouveau, donnés. Une fois 
de plus, l'action personnelle de Votre Ma-
jesté aura contribué à resserrer et fortifier, 
entre nos deux pays, les liens de leur indisso-
luble amitié. 

Au nom de la France, j'en remercie Votre 
Majesté et lui réitère l'expression de m.es 
meilleurs vœux pour elle et pour l'Italie. 

RAYMOND POINCARE. 

Le retonr à Rome 
Rome, 23 Décembre. 

Le roi et le prince de Piémont, accompa-
jrnés de M. Orlando, sont rentrés cet après-
ànidi, à Rome, Le roi et le prince ont été 
accueillis par de chaleureuses acclamations 
de la foulé. M. Orlando a été salué par de 
vifs applaudissements. 

Pour les pauvres de Paris 
Paris, 23 Décembre. 

La préfecture de la Seine communique la 
note suivante : 

« Le comte Bonin-Longare vient de faire 
parvenir, de la part du roi Victor-Emmanuel 
la somme de 15,000 francs à M. Autran, le 
chargeant d'en opérer la distribution aux 
pauvres de la ville de Paris. » 

eises américaines 
aux Généraux alliés 

Washington, 23 Décembre. 
En vertu des pouvoirs qui lui ont été con-

férés par le président Wilson, le général Per-
shing, commandant en chef des troupes amé-
ricaines en France, a conféré la Médaille des 
i services distingués », en récompense de 
leurs services exceptionnels rendus au corps 
expéditionnaire américain, aux généraux 
français : De Castelnau, Franchet d'Espérey, 
Fayolle, Maistre, Debeney, Gouraud, Dégout-
te, de Boissoudy, Mangin, Gérard, Berthelot, 
Guillaumat, Humbert, Meygand, Buat et Hirs-
cli n ucr 

La même médaille a été conférée aux gé-
néraux anglais : Horne, Plumer, Byng, Raw-
linson, Birdwood et Lawrence ; aux géné-
raux belges : Ruquoy et Jacques, et aux gé-
néraux italiens : DaU'Oiio, Sciploni et au duc 
d'Aoste. 

Promotions dans l'Etat-Major Général 
Paris, 23 Décembre. 

Sont nommés dans la première section du 
cadre do l'état-major général de l'armée : 

Au grade de général de division : les généraux 
de brigade Lo Gallais, Farret, Cabaud, de Lar-
demellè, Estienne, Nayral, Martin de Bourgon, Ca-
lonl, de SalntrJust, Mesplo, Grégoire; les généraux 
de division à titre temporaire Massenet, Philipot, 

Au grade de général de brigade .- les généraux 
a titre temporaire Hamclin, Pigault, Girard, 
Walch, Chabord, Goureau, Schuhler, Ecochard, Pe-
tit; les colonel d'infanterie Gilion, Guilhem, Payo; 
de cavalerie Sarton, du Jonchay, Bellet du Ta-
versnost, Bertrand, Guilbert de la Tour; d'artille-
Tle Lequime, Gascouin, Bcûieu, Anglade; du génie 
Fahia, Orosson Duplessis, d'Autheville, Mathy. 

Etat-major général des troupes coloniales : 
Au grade de général de division : Le général de 

division à titre temporaire, Patty; lo général de 
brigade Guérin. 

Au grade de général de brigade : Le colonel d'in-
fanterie Petit-Demange. 

Corps de santé militaire : 
Au grade de médecin inspecteur : Les médecins 

principaux de première classe, Pech, Coste, Pouy. 

Les Services d'Automobiles 
pour Voyageurs et Marchandises 

Paris, 23 Décembre. 
M. Jules Cels vient de donner des Instructions 

aux préfets à l'effet de modifier le cahier des 
charges type, relatif aux entreprises subvention-
nées de services d'automobiles pour voyageurs et 
marchandises. Désormais, Je nombre d'automo-
biles on service1 'pourra varier suivant les divers 
Jours de l'année, de manière à tenir compte des 
affiuences de voyageurs ou de marchandises oc-
casionnées par des foires, marchés, fêtes de loca-
lités sises sur le trajet, etc. 

11 reste, d'ailleurs, entendu q'ue le nombre quo-
tidien moyen des places offertes au public et le 
tonnage quotidien moyen affecté au service des 
marchandises -restent soumis aux conditions minl-
ma antérieures, de manière que les dispositions 
nouvelles ne puissent avoir, en aucun cas, comme 
conséquence de restreindre les moyens de trans-
port mis à la disposition du pubiie. En outre, 
les mêmes instructions réglementent la question 
du transport des dépêches postales. 

La conlrilJuHGD sur les fignélioes de guerre 
et les titres de la Défease Nationale 

Paris, 23 Décembre. 
M. Klotz a présenté à la signature de 

M. Poincaré un décret qui a pour objet de 
régler les conditions nouvelles dans lesquel-
les les titres de iente de!la Défense Nationale 
pourront être versés désormais en paiement 
de la contribution extraordinaire sur les bé-
néfices de guerre. 

Il y a lieu1 de faire observer : 1» Que les 
contribuables qui présenteront des titrés 5 % 
ne sont pas tenus de justifier qu'ils en étaient 
propriétaires antérieurement au 24 octobre 
1917 ;-2° Que les rentes 4 % et 5 % seront re-
prises au cours moyen coté à la Bourse de 
Paris la veille du versement, sans que la va-
leur de reprise puisse être inférieure au taux 
d'émission, augmenté des intérêts courus de-
puis la dernière échéance. 

Ces dispositions qui donnent aux contribua-
bles des facilités appréciables pour lo paye-
ment do ia contribution sur les bénéfices de 
guerre seront applicables dès le jour de la 
publication du décret au Journal Officiel, qui 
aura lieu incessamment. 

Le PrÉlims de la- DiirtilMii 
Il va être solutionné 

Paris, 23 Décembre. 
L'Heure publie des déclarations que lui 

a faites M. Henri Patô sur la démobilisa-
tion. 

Les propositions, a-t-il dit, envisageant 
le- problème sous différents aspects sont 
nombreuses. L'une, celle de M. Dalbiez, de-
mandant la démobilisation dans son en-
semble, ost, à mon avis, celle qui servira 
de base à la discussion, celle que j'adopte-
rai dans mon rapport. La démobilisation 
doit chercher les moyens qui permettront à 
la France de se relever rapidement, de pan-
ser les blessures de la guerre, de prendre 
part à la lutte économique des peuples. 

La France ne doit pas être devancée par 
les vaincus. Elle ne doit pas rester en ar-
rière de ceux qui ont lutté à ses côtés. 

Nous ne devons pas nous contenter d'a-
voir obtenu le renvoi des R. A. T. et les 
chargés de famille. Nous avons un plan 
beaucoup plus vaste qui déjà est adopté par 
le président du Conseil. 

Comment elle se fait en Amérique 
Washington, 23 Décembre. 

Le général Mardi, chef d'état-major géné-
ral dès Etats-Unis, annonce que la démobili-
sation des forces américaines dans le pays 
même, atteint la limite fixée de 30.000 hom-
mes par jour. A la date du 4 décembre, 29.903 
Officiers et 188.562 soldats avalent été démo-
bi'isés. 

Quant au rapatriement des troupes du 
front occidental, le général Mardi indique 
que le navire-transport Lcviathan a fait dix 
voyages, ramenant chaque fois 9.480 hommes, 
tandis que quatre autres navires portaient, 
à chacun de leurs 9 ou 10 voyages, près de 
5.000 Tïommés, et six autres'navires de\moin-
dre tonnage, 2.000 hommes à chaque traver-
sée,. 

Les Réparations dues 
par l'Allemagne 

Elle devrait restituer 1s tonnage coulé 
aux Alliés et ravitailler la France 

en charbon 
Londres, 23 Décembre. 

La Commission spéciale de la Chambre de 
Commerce de Londres, s'occupant du com-
merce pendant et après la guerre, a examiné 
le rapport de la Commission créée en vue 
d'accorder des facilités financières au com-
merce d'après-guerre. Elle insiste pour que 
les conditions de paix obligent l'Allemagne 
à effectuer une restitution complète pour tout 
le tonnage et les cargaiiscns dés Alliés dé-
truits par l'action de l'ennemi, et que cette 
réparation se fasse en livraison de charbon1 

de Westphal'ie ou en argent. 
Elle insiste pour que l'Allieinagne soit tenue 

à ravitailler la France de charbon jusqu'à ce 
que les charbonnages français, détruits de 
propos délibéré, soient compilète'ment remis 
en état, et à dédommager les parents de tous 
les marins et passagers assassinés sur mer. 

La Commission propose encore, comme 
simple mesure de justice à rendre aux Alliés, 
de ne pas admettre les bâtiments ennemis à 
la mer aussi longtemps qu'une complète ré-
paration sur terre et sur mer n'aura pas été 
accordée. Elle propose de ne pas permettre, 
sous le pavillon neutre, la navigation de na-
vire qui se trouvent sous le contrôle finan-
cier de l'ennemi, et de ne pas admettre, dans 
les ports ou possessions britanniques où al-
liées, l'établissement de stations charbonniè-
res appartenant à dos sujets de pays enne-
mis où contrôlés par eux. 

S 
Suite de rii?.t€irogatcire 

Rome, 23 Décembre. 
L'interrogatoire continue : 
Cavallini dit que M. Briand pourrait appor-

ter quelque lumière sur les sentiments du 
khédive envers l'Entente. Au sujet de la 
campagne de presse dont on lui attribue Je 
projet, Cavallini demande à être confronté 
avec les consuls italiens de Genève, de Lau-
sanne et de Zurich, et avec plusieurs jour-
nalistes dont on parle. Il a connu leurs noms 
seulement au cours du procès. 

Au sujet de ses relations en Suisse avec 
les agents des puissances ennemies, Caval-
lini affirme avoir remis un rapport aux au-
torités italiennes à Berlin, particulièrement 
sur l'affaire Hoffman. Il dit que Rotterdam 
n'était pas un ennemi de l'Italie et que Bolî, 
fonctionnaire du ministre du Commercé de 
Suisse, n'était ni un ennemi ni un espion. 
Quant aux opérations avec eux. il affirme 
que l'affaire se réduit au permis d'importer 
en Italie de grandes quantités de fer obtenu 
du gouvernement suisse. Il nie avoir connu 
\larmo et avoir expédié des légumes en Al-
lemagne. Il dément avoir été arrêté en Suis-
se pour agissements contre Pltalie. 

Cavallini donne des explications au sujet 
de sa fortune et des dix mille lire données à 
BrunicarcU pour la vente de deux navires 
faite pour le" compte du khédive. Au sujet 
de la vente de toile à la Turquie, il dit qu'a 
peine s'était-il aperçu qu'il y avait équivoque, 
i! ne voulut plus rien savoir. 

Au sujet de ses rapports avec le chef du 
service d'informations italien, Cavallini dit 
n'avoir jamais eu l'intention de trahir sa Pa-
trie Il n'a voulu mettre ce fonctionnaire en 
relations avec ie khédive que pour lui faire 
avoir des informations utiles. 

Cavallini s'explique ensuite au sujet du pro-
jet de campagne de presse en faveur du 
khédive. L'Italie était neutre et no pouvait 
pas prévoir son entrée clans la'guerre. Caval-
lini donne lecture de Son projet de campagne 
de presse, en soutenant qu'aucune phrasé de 
ce projet n'est contraire aux intérêts ita-
liens.: "* ftW. mnii A.t'-n sov W>. r; •» 

Ponr les Victimes de la Guerre 
Pîiris, 23 Décembre. 

La Commission nationale cubaine do pro-
pagande pour la: guerre' et d'aide -à ses vic-
times, a adressé à M. Clemenceau un chèque 
de 70.000 dollars, pttur qu'il en fasse distri-
buer le montiint, suivant son appréciation, 
entre les héroïques soldats victimes de la 
guerre et leurs familles. 

M. Clemenceau a remis 78.000 francs à l'ece-
vre des Pupilles de la Nation; Le surplus, 
soit 300.000 francs, sera réparti entre des mu-
tilés. ;veuves et orphelins de la guerre, famil-
les de soldats tués à l'ennemi, etc. Des propo-
sitions à ce sujet ont été demandées à tous 
les préfets. 

Oe Londres mi fsidss par Ses âirs 
Malte, 23 Décembre. 

L'avion ayant à bord le général Maceman 
et quatorze personnes, parti de Londres, en 
route pour l'Inde,kest arrivé ici, a 1 heure, 
venant de Sicile. ^ ~ 

Le nouveau Wstèra Portugais 
Lisbonne, 23 Décembre. 

Le ministère est ainsi constitué : 
Présidence et Intérieur. M. Ta'magnini Bar-

lmsa ; Fininces, M. Malheiro Reimas ; Guer-
re, M. Cortereal ; Marine, M. Souza Faro ; 
Justice, M. Alîonso MellO' : Commerce et in-
térim des Affaires Etrangères, M. Azevedo 
Revès : Agriculture, M. Fernandès Oliveira ; 

des, Travail, M. Forbes Bessa ; Colonies, M. Bap>-
tista Coelho : Instruction publique, M. Al-
fredo Magalhaès. 

D'importantes forces russes marchent 
vers la frontière allemande 

Bâle, 23 Décembre. 
Selon des informations du front oriental, 

d'importantes forces russes s'avancent vers 
la frontière allemande, suivant les troupes 
allemandes en retraite entre Dunabourg et 
Reval. 

Le Congrès Sodafiste Italien 
SEANCE D'OUVERTURE 

Rome, 23 Décembre. 
Le Congrès national socialiste s'est ouvert 

aujourd'hui, à Bologne. Il comprend les 
membres de la direction du parti, du groupe 
parlementaire, de la Confédération du Tra-
vail, do la Ligue des coopératives et de la 
Liguo des communes socialistes. 

Les deux tendances qui s'étaient manifes-
tées déjà au Congrès régional sont de nou-
veau en présence, la tendance intransigean-
te, représentée par M. Bombacci, et la ten-
dance modérée ayant à sa tète le député Mo-
digliani. 

Grave Accident d'Aviation 
Ecouen (Seine-et-Oise), 23 Décembre. 

Un avion parti de Trêves, piloté par un 
anglais et ayant à bord un général améri-
cain a capoté près de Louvres. Le pilote a 
été tué et le général a été grièvement blessé. 

Ecouen, 23 Décembre. 
Le général américain qui a été blessé dans 

un accident d'aéroplane, près de Douvres, 
est le général Rhodes. 

o 
Bulletin météorologique 

La dépression des Iles-Britanniques s'est dépla-
cée vers l'Est en se creusant, son centre passe ce 
matin sur la mer du Nord. La pression est" basse 
sur le nord de la France. Elle reste élevée en Es-
pagne. On note 732 millimètres à Aberdeen, 753 à 
Paris, 706 à Biarritz. Le vent est très fort ou vio-
lent des réglons O et la mer est grosse ou hou-
leuse sur nos côtes de la Manche et de l'Océan; 
est modéré du N.-0. dans le golle du Lion. Les 
pluies ont été assez abondantes, supérieures sur 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
28 millimétrés d'eau à Bellort, 11 à Cherbourg, 
Arcachon; 9 a. Nantes, 8 à Limoges, 7 à PaTis, 5 à 
Cnlais, 3 à Lyon. 

Ce matin, le temps est généralement couvert, 
bruineux ou pluvieux. La température est nota-
blement supérieure à la normale dans toutes nos 
régions. Elle était à 7 heures de 9 degrés à Bel-
fort, 10 a Paris, Qalais, Lyon; 11 à Brest, Tou-
louse; 13 à Marseille, 14 à Biarritz, Perpignan. 

En France, des pluies sont encore prnbahles, 
principalement dans le Nord, le Centre et l'Ouest. 
La température en baisse dans l'Ouest se main-
tiendra généralement au-dessus de la moyenne. 

B-ajulle-tixo. F'iio.a.io.cies? 
Paris, 13 Décembre. — Les affaires continuent à 

Être des plus restreintes, car cette semaine sera en-
core plus écourtée par les fêtes de Noël. On ne 
peut prévoir quand prendra fin le marasme qui 
sévit actuellement sur la plupart des groupes. 
Néanmoins, on peut peut-être espérer que de 
nombreux coupons qui seront payés a la tin du 
mois qui. ne l'oublions pas, est l'une des plus 
fortes échéances de l'année seront remployés en 
grande partie. En bourse, nos rent«3 ne varient 
pas, mais demeurent très soutenues à leurs cours 
précédents. Les actions de nos banques et de nos 
chemins de 1er sont pour ainsi dire inchangées. 

V3TE ET SÎ-SW 

J'ACHETE TAPÏOGAS 
FLAE^ES ET SEEDS 

par wagons complets expédiés avant 15 janvier. 
Offres et éch. à Usine « Rioca », à Vmc:nnss (Seine) 

PEU D'ADULTES ï ÉCHAPPENT 
COiPLÈTElENT 

A notre époque d'écarts de régime, de vie sé-
dentaire, peu d'adultes échappent complète-
ment aux hémorroïdes, à l'eczéma ou autres 
affedions prurigineuses de la- peau. 

Les hémorroïdes peuvent, au début, ne 
causer que de la gêne, mais si on ne les 
soigne pas immédiatement, elles entraînent 
de l'inflammation, des pertes de sang, peu-
vent s'ulcérer et deviennent une source d'af-
faiblissement et d'ennuis sans fin. 

L'eczéma, l'herpès, le zona, le psoriasis, les 
démangeaisons et autres maladies de la peau 
sont presque aussi insupportables que les 
hémorroïdes. Leurs causes sont nombreuses. 
Les plus fréquentes sent une nourriture trop 
échauffante, la constipation, le surmenage 
physique ou intellectuel. 

Traitement. — Le traitement des hémorroï-
des, de l'eczéma et des autres maladies de la 
peau demande beaucoup de patience et de 
persévérance. IA première condition est que 
les intestins fonctionnent régulièrement, ré-
sultat que l'on obtient à l'aide d'un laxatif 
léger : une guérison définitive est en effet 
impossible' tant qu'il existe de la constipa-
tion. Le malade devra suive strictement un 
régime alimentaire simple, sain, se reposer 
et dormir «le plus possible. L'inflammation, 
l'irritation produites par une affection de la 
peau disparaissent rapidement grâce à l'em-
ploi de l'Onguent Fostor. Il a une action 
adoucissante et cicatrisante sur la peau ma-
lade. C'est un excellent antiseptique. On peut 
l'employer sans crainte ; il ne se dessèche 
pas et ne dis-taraît pas trop vite. Il a radica-
lement guéri bien des cas d'eczéma rebelles 
depuis de longues années et préservé des 
milliers de personnes de l'opération des hé-
morroïdes. Il est également efficace contre 
le psoriasis, l'herpès, le zona, l'acné (points 
noirs), les boutons, les engelures et toutes les 
démangeaisons de la peau. 

L'Onguent Foster est vendu par tous phar-
maciens au prix de 3 fr. 50 la boîte, plus 
0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la poste. 
H. Binac, l pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris. 

Plus de Tâtonnements grâce au 

VISIBLE D&HS L'OBSCURITÉ 
INCASSABLE - INUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet de trouver Instantanément 

LE MOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix : 3ir.75 

S'adresser: à LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
11 bis, rue Blanono, PARIS — Tôléph. : Trudalae 86-87 

ot chez tous les Électriciens 

Société d'Àiimenlation e! „e ProMIs de Régime 
Azicioxitse ESaisoia P1ÉTRS 

Société anonyme au capital de 300.000 francà 
Sièso social : Rue Saint-Ferréol, 71-73 

MM. les actionnaires sont convoqués en as-
semblée générale ordinaire pour le jeudi 
9 janvier prochain, à 15 heures, au siège so-
cial. 

ORDBE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administratioit 

pour l'exercice 1917-1918 : 
2° Rapport du commissaire des comptes 

pour l'exercice 1917-1918 ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, du bilan des 

comptes de l'exercice" 1917-1918, répartition 
des bénéfices et quitus aux administrateurs : 1° Nomination du commissaire des comptes 
pour l'exercice 1918-1919 et fixation de sa ré-
munération ; 

Nomination d'un commissaire-adjoint ; 
5° Jetons de présence à allouer aux admi-

nistrateurs ; 
6° Autorisation aux administrateurs de 

faire des affaires avec là Société. 
L'assemblée générale se compose de tous 

les porteurs de dix actions. Les propriétaires 
d'un nombre inférieur à dix pourront se réu-
nir pour former le nombre nécessaire et se 
faire représenter par l'un d'eux. 

Les actions libérées, les requs des verse-
monts pour les actions non libérées ou les 
récépissés des dépôts des établissements 
financiers devront être déposés trois jours 
avant l'assemblée à la Banque Privée, 48, rue 
Sai-nt-Ferréol. qui délivrera la carte d'ad-
mission. 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeuno 

Formation de ftonteurs.CouuUsteurs et Ingénieurs électriciens 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

Glieias É Fer ie ParisUp ei à la léierraiiéi 
VIENT DE PARAITRE : 

Asea-la P.-L-M. 1919, comportant divers artlctns 
littéraires se rapportant à la suerre, avec de nom-
breuses illustrations en simili-gravure, 12 hors-
texte en couleurs et une série de cartes postales 
détachables. 

En vente, au prix de 2 fr. 50. dans les bureaux 
succursales et bibliothèques des gares du réseau 
P.-L.-M. et chez les principaux libraires et pape-
tiers de la région. 

Envoi à domicile sur demande adressée au ser-
vice de la publicité de la Compagnie P.-L.-M., 
20, boulevard Diderot, a Paris, et accompagnés 
de 3 fr. 25 pour les envois à destination de la 
France et de 3 fr. 50 pour ceux à destination de 
l'étranger. 

REMERCIEMENTS 

La famille Kératri et la famille, Grassi re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'elles ont 
reçues à l'occasion du décès de M™ Maria 
GRASSE, épouse Vincent KERATRI. 

M, çt M~ Hippolytc Autran (de Londres) 
remercient bien sincèrement les nombreux 
amis qui, dans le malheur qui les a frappés 
par la perte de leur jeune fils Henry, lour 
ont prodigué des marques de sincère sympa-
thie, bien faites pour alléger leur douleur. 

AVIS DE DECES (iViarseille-Velaux) 

M. et M"' Paul Merentier. née Isnard : M"* 
Joséphine Baret, née Merentier et sa fille 
Paulette Baret (de Velaux) : les familles Ba-
ret, Isnard, Bourcliy, Merentier, Pontier (de 
Simiane) ont la douleur de faire part. à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M" Anats MERENTIER, née BOURELLV 
âgée de 02 ans 

leur mère, belle-mère, grand'môre et alliée. 
Les obsèques auront lieu à Velaux (Bouches-
du-Rhône), aujourd'hui, mardi, 24 décembre, 
à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Alexandre Arnal : M. l'officier 
Interprète de 2° classe Léon-Eugène Arnal, 
aux armées ; M. Alexandre Arnal, mobilisé ; 
M. Georges Arnal, adjudant, prisonnier de 
guerre : M'" Marcelle Arnal • M~ M. Paulet, 
née Arnal, M. Paulet et leurs enfants : les 
familles Arnal, Cammas, Fabre, Biazy ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Alexandre ARNAL, leur époux, père, 
frère, beau-frère, cousin et allié, décédé le 
23 décembre 1918, h l'àpe de 67 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu à 2 heures, le 24 décembre 1918. On 
se réunira, 97, boulevartl de Plombières. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M. Jean Vernet, soldat au 8e génie ; M" 
veuve Louis Vernet, née Legrâ et son fils ; 
les familles Forcade, Poujol, Reynier, Al-
brand, Tiran, Vernet (d'Aix), Allègre, Amal-
bert, Houchart, Livgt ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M" veuve Célestin VERNET, née TOUCHE 
leur mère, g'rarid'mèro, cousine, alliée et 
amie, décédée le 23 décembre 1918, munie 
des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 24 du 
courant, à 2 heures de l'après-midi boule-
vard National, 28. L'inhumation aura lieu à 
Aix-en-Provence. le 25 décembre. On ne reçoit 
que des fleurs fraîches. 

ISïSE EN VENTE à titre de Réclame, pendant quinze jours, de montres solides rie fâb 
soignée à un prix inférieur à celui de la fabrication. UNE MONTBK homme, romontoir système 
patenl.trêS solide, mouvement do précision, haulo nouveauté, marchant :1G heures '"arantic 
io fr.50: 3 montres, 45 fr.— BRACELET-MONTRB, homme même qualité, 19 fr • 3 montre-

PETIT MODELE élégant pour dame, 22 fr. — BRACELET-MONTRE, homme ou dan 
cadran lumineux, qualité supérieure, 23 fr. Envoi con'" m'-peste O«J con'-» rembi 
les militaires, uniquement contre mandat. Aucun risque, no:;z échanq.^ns et au 
retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, 11, rue du Pont-Louis-Philippe, i l, PARIS, 

•icalion 
Roscop 
5 ans, 
55 fr. 

:o, avec 
. Pour1 

besoin 
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GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

infectieuses c/es Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principe* 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères a soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, conslituent la médi-
cation la plus efficace contre HIIUMES. DrtON'ClimiS. CATARRHES, maladie 
'je.leslomac ot de fa vessie. 

Prix % Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Générai : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 Mar«eiîle 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 



Bflri 6LABE1ST 
ËiJOyïîER-JOâlLLŒR 

2, Ooors Belsiince 
Morue sa clientèle 
que sa Malsoa, fer-
mée pom* cause de 
mobillsatioa, est on-" 
verte matin et soirj 
à dater de ce jonr. 

pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boita-
ces Truffes. Demander prix 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée, Carpentras. 
1 Dépôt de Draperies ! 

VEN^p AU DM"AIL 

EXTRA PUS post. 10 k, 
37 fr. feo coaUremM, 
BERATID,50.r. Povis-de-
Giavatnes. MARSEILLE. 

" 500 COMMERCES OU 
INDUSTRIES, à vendre 
tout le Midi. Liste gra-
tuite. AGENCE «5AUFFRET, 

NIMES 

et F Anémie 
Epuisement nerveux 

Convalescence 
Neurasthénie 
Insomnies 
Auémk 

Angineifte 
la qualité et 
la quantité 

des globules 
fïrjges. 

Ettl)!" Châtelain, A rue de 
Valcnclcnncs, Paris, et t-* 
pharmacies. Le flacon f- : 
7 fr. 20 ; les 3 V: 20 francs.' 

Tonique vivifiant, 
abrège les 

convalescences 
augmente la 
for?" de vivre 

Reminiralise. 
les tissus. 
Nourrit lo 

muscle et le nerf 

èosDiroTUCATicn» 
a l'Académie de 

Médecine 
(7 jtùn 1010) 

Energique antiseptique urinasra 

Sauvée de l'anémie par ie GLOBÊOL 
L'OPINION MEDICALE: 

. Extrait total du sérum et des globules do sang. le GtoMot est 
Incontestablement le plus actif de tous les produits, de tomes les 
préparations organiques ou minérales vantées comme réparateurs du 
sang. Il est en même temps le meilleur des toniques nerveux connus 
Jusqu'à ce Jour ce qui lui permet de rendre rapidement la Jaculiè 
de dormir aux malades qui l'ont perdue par suite de l'épuisement 
nerveux, dont ils sont atteints. • ' 

' iv DE^SACX. médecin sanitaire- maritime. 

Guérit vite et 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 
Communication a 

l'Académie de Médecine 
du 3 décembre 1912. 

Le PAGÉOL mitraille. les. gonocoques, 
hôtes indésirables des» VQWS urinaires. 

L'OPINION MEDICALE -
• n suffit, pour seul'ot unique traitement par la nouvelle, méthode, 

de prendre/au début dû. chaque rop'as, jnscra h■ coinplôte guenson, 
de 15 à 20 capsules de Pagèol . dans los 24 heures, quanUtes qui 
s'abaissent des deux tiers dans les états ehreinqnes. Çes résultats-
no se font pas attendre : ils sont tels que, vraspen ., 1 serait bien 
difficile de vouloir exiger davantage, et.qu il parait tout a fait impos-
sible de pouvoir véritablement.faire-mieux.» 
BtanL Châtelain, 2, r. Volencio» D'ÎÎEHBI LABOUMS, 
nee>,-Paris, et tteà phles. La dertl- U la PxtiUéde Para. LxemM à irtoB». 

Médecin spécialiste* 

24, r. d. Beoust-Arîs, Marseille 

3 }ar-r«sî.-niftui3ié, 30 ch. avec 
écL élect., gaz, bel. sit., 

quart, ouv., aff. d'av., b. rec., 
vend, et sac p. c. mal. 15.000 
fr., facil. de paiem. Dans 11m. 
existe Salon de Coiffeur t. b. 
instal., à céd, bas prix, loc. 
dimin. loyer. 

Beurre et frem., belle ait. a 
sais., centre, vonéL se reL 

ap. fort., rec. 8 à 800 fr. p. J., 
b. log., frais nuls. Prix à déb. 

C ommerces divers, vérlt. oc-
cas, à prof. tr. h. marché. 

D iverses pet. malsons à ven-
dre, tous auart., aff. avant, 

pour petites bourses. 

MILLE SEAUX 
fer blano 28 centlm. dispo-
nibles, tous seaux, articles 
ménage. clonterie-oîiitniaKe.J 
Pereyrol-Galliot, 7, rue Cadet. 
Paris. 

33, ruo 
Saint-

Esprit, a Marseille, demande 
des bons ouvriers régleurs pr 

tour automatique Grtedly. 

Bovril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
cjui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

SOCIÉTÉ C. G. R. 

Se trouve dans les bons cafés, 
épiceries, , et dans les principales 

Maisons D'Alimentation, 

Maison de gros, 102, Rne Kéanmar, Paris. 

IMPOTS NOUVEAUX 
J.-A. COULANGES, expert-comptable 

Spécialiste fiscal et des Sociétés 
37, rue Paradis. — Téléphone t 63-54 

Bénéfices de (ïserre - Revoiras - Impôts CMnlaires 
Tontes taxes nouvelles 

ABONNEMENT ANNUEL A FORFAIT 
Pour» le Contribuable qui veut s'éviter tout souci 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS 
N. B. — Le Maison n'est pas une agence. C'est une institution 

de Sciences Commerciales qui assure la défense du Contribuable 
par la stricte application des lois et nne étude rationnelle de la 
jurisprudence. L'iraportanoe de la clientèle acquise en deux ans 
est une preuve du sérieux de notre organisatoin. 

BAGUE diamant et pleins.... 29 fr. 
BAGUE er, porte bonheur 32 fr. 
FUSE-CIGARETTE «rollo or.. 9 fr. ICHROBOHÈTEE' •LAC",gar.2o"aiis 47 f. 

Bonnes occasions de BijouxOr.Brillants, Perles fines 

HOIÎTRE-BRAGELET nacre 27 f. 
MONTE E-BRACÏLETpl'qoèorgur. 43f. 

, me 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ ^VtïBïSSï 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En ente partoat. Depot iPHi»H«LHAK, 8, al. ileilïmi. Se méfier des imitations 

RDI IGIBHQS donne secret pr guérir 
DiilajfiUûli pipi au lit et plaies. 

Maison Burot, J. 3, à Nantes. 
(TQ de lignite du Pin de-

mandent mineurs et 
manœuvres. S'adresser à M. 
Dahnier, Connaux (Gard). 

lin UEô!«1£ pièces vides, pl. 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mllo Samat. 31. rue 
Pavillon. 

BrflDI CHIEN policier, 2 ans, 
LMU à vendre pour la re-

production. Ecrire Mlle Sa-
mat, 13, rue Consolât. 

OU PtNTO VENDE 
m .1 Mm 

enious genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTRE, place Préfète 1 
HOTEL BAR h VENDRE 
Loyer 1.200 fr.. rapport hô-

tel 40 fr. par jour, recettes 
au bar 250 fr. p. j. à enlever, 
cause désaccord. Ag. s'abste-
nir. S'adresser Paui, 12, rue 
Haxo. 

LES DENTIERS W. LEWIS ■ à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLtJHEÏÏT SANS DOULEUR. — Réparations on3 heures - Tél. 17.S1 

Ménagères etBîaiMwes 
La Merveilleuse 

LESSIVE 
IQYEITY 

garantie sans chlore et 
sans poiasse 

s^pprliii© te Savon 
Consens le linge, leresdplssblaise 
1 kilo de savon 78 % roîte. 3.SO 
1 kilo de Lessive Kcvelty 

est équivalent et coûte. 1.50 
Différence 2 30 | 

Soit nne économie de.... 60 % 
RemplacoaussiloSavon noir I 
dans t» les usages domestiques 

En vente partent 
DEPOT: ïO.r. des Beaoï-Arts 

MAKSEILLE 

SAGE-FEMME ŒSSSïï 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. cratuites. de 2 h. ô 
5 h. M- Arnaud, bout Made-leine. 59. 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel. 
iO. rue des Minimes. 

A VENDRE comptant cause 
décès, magasin 

repassage de ratnort, 
2, rue des Abeilles. 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVss des 
humeurs' noires, de la mélancolie, des accès, 
de tristesse, Voire teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVes 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettes Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, ÎJépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Un seul Flacon suffit poisr Guéries es 
fies écoulements même anciens qui demandaient des moi* 
Jde traitement. C'est le remède des éehauffernentsvide la*' 
(cystite.et de la goutte militaire. Le flacon de 130.esp-
leulea GALOPIN est expédié franco contre mandat de 4 francs 
Vdressé.a GASTINEL, ph., 9&, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente» 

GRAND CHOIX DE 

wmmm et GBPERTS à TABLE 
i|j Spécialité de tiseam 3ns — Goclo us ds poche et Canif*.1 

LE PLUS GRAND CHOIX EN RASOÎRS GILLETTE 
ET MARQUES RÉPUTÉES 

14, rue Rouvière (anglo rue d'Aubagne) 
mm B-: zmmz - mi mz 

fiiâoisaga et Piparaiions tous !ez jours. Livraison rapide. Trarail irréprocbabla 

Demandes dans toutes les bonnes Pharmacies 

ILES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes do 2 fr. (impôt compris) osmblabio3 au modèle cl-dessoas 

EBFUSEZ I.ES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS ] PRÉNOM 

et les mots Avec nne 

ÉtoSe ronge 
llaraca déposée 

aot 
LA Borra 

Pu ne&Tivc s 
An7teiLiEu3^S0t'?uRATtvea 

j | «j» L'nra : G LtM^ix^a et r Ctox 
O» BAluPfEUÏÏSPl -

lO'J. R 

Bopaiî-îiiîe 
lmpriraâ» 

en noir sur 
chaque pilula 

de 
ccuieur retape 

iuc leon Oâtîïb&tti 
'fof.iESi.'SC 

€SssssM0 JQXSP un Laxatif végétal diêîérant 

du Docteur GREFFIER LA BOITE : 2'SO (impdi compris).. 
DipSïh Marseille : Ph"'BRACHAT. Dti.. Suc'. 27.n. Vn'.in du la Fnrlne. 

i^ES CENS préparez-
vous 

Banq., P.Ï.T,, Pcs. Jurés, P. et Ch. 
Institut Commercial Colbert 

S'adr. |0, r. Feuillants et Noailles (Dames) 
20, b. Garibaldi (Messieurs) ISS» an» 

D estruction radicale des in 
snctes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis •, garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de lai» Palud. 
Opérations à forfait. 

A VENDRE dTrfus^rconf-e 
prenant 8 diffuseurs de 12 hec-
tos de capacité, et une colonne 
à distiller en cuivre neuve, 
produisant par jour 50 hectos 
alcool C5». 

S'adresser à la distillerie de 
forges d'Auni3 (Charente-In-
férieure). 

SAVONNETTES 
«surfines. Pa.rfums assortis, 
bien présentées, gros, demi-
gros. Arnaud, rue Belle-de-
niai,. 125, Marseille. Repré-
sentants sérieux demandés 
pour départements et .environs 
Marseille. 

»<«&'*& :■ i'fr.»*.' ■ ■''-■•■-n.'.>--«v..7.~-»-

LE Unttliafï i g^i^B^ B J^U 
n'est pas un nouveau Cabinet Dentaire, mats 
un intermédiaire entre le CLIENT qui PASE A 
TERRflE et lo DENTISTE SERIEUX qui ne Jtra-
vaiiie QU'AU COIWÎPTANT. 

Renseignements verbaux gratuits, de 9 à 12 h. et de 2 à 5 h. 
80, rue de la République. — Pour la région, détails par lettre. 

"~a 

!S Bi'OBCllî 
guérit sûrement et rapidement Pfatisio, Tubsrou-
lose, Bronchites, Coqueluclia, Ehume, Asthme, 
Grijjpo, ïnfluesîza. 

S'rîx : 6 fr. g© le demi-litre, iiupAi coissprl» 
(Franco par O flacons) 

Phsrmacîo 08Q0L, 83, rue de !a République, iarssl'ia 
flffJÇ GABDANHE. — Les ac-
MÎÎS'J tionnaircs de la So-
ciété coopérative des ouvriers 
et employés des mines et de 
l'usine d'alumine sont convo-
qués en assemblée ■ générale 
ordinaire le dimanche 5 jan-
vier 1919, à 4 (j. du soir, dans 
la salle de la Mairie. 

Ordre du jour : Exposé de la 
situation financière ; réparti-
tion des bénéfices et fixation 
de la date de paiement : no-
minatkra de nouveaux admi-
nistrateurs : renouvellement 
de la commission d© contrôle; 
questions diverses. 

2 ° flMl? Le bar et meublé de 
H8S-J M"1 Meyre et Pinè-

tre, rue d'Aubagne, 9S, vend, à 
çers. dés. d. l'acte, oppositions 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

M. Trombone, ayant 
!!<J vendu son fonds do 
huiles et savons, r. Nè-

gre], 7 A, à M. Sottocoppa, op. 
chez ce dernier, r. Néfirel, 25. 

vins 

en matrices et 
poinçons, à dé-

couper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. Guinot, square 
Clignancourt, 6, Paris. 

ayant contenu des prouuita 
chimiques, de grandeurs, lon-
gueurs et essences diverses. 
A CEDER, stocks très impor-
tants. Pour visiter et faire of-
fres s'adresser à la POUDRE-
RIE NATIONALE DE SAîMT-
OHAMAS. 

2 o fllîïC La. boucherie de M. 
A¥Sô Louis Crouzet, bd 

Mérentié, 29, est vendue à per-
sonne désignée dans l'acte. Op-
positions M. Briand, 59, rue 
d'Aubagne, tabacs. 

Le Bérant : Vicron BEYRIES 
imu. Ster. Ou Peut l'rovenca' 

-ne <ÎP la Darse. W 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
**«M)09t0ctS*i ■ 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. - Autres RuUrlques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FAMILLE cnllîvateins. très expérimenté, apte h 
toute réparation macHInes et matériel agri-

cole, demande situation, granger, régisseur ou 
bayle ; prendrait ml-Imit petite ferme airosable 
Ear. G. B., rue des Cordelters, Brlgnolos (Var). 

COMPTABLE, adjudant d'admftilstratlon libéré, 
connaissant commerce des vins, demande em-

ploi comptabilité ou écritures. lier. B. Félix rue 
BretenU, 66. • 

DAME étrang., *4 ans, bon. éduc part, oorrect. 
français et portugais, dirlg. In*, de pera. 

Beiile. Bcorire Mme Verdler, 130, ebemln de Monto-
l.lTet, boulangerie. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE 23, rite Fongate, rez-de-djaussee, 
ouTrjiërcs et apprenties modistes. 

npoURNEURS, ouUUeurs. ajustenrs, tralsenrs et 
-ê- manœuvres demandés, usine Michells et Plan-
tevin, 41 b. rue Ferrari. 

ON DISMANDE une bomje ouvrière repasseuse-
teinturière, visiteuse, ' 

tureria Vallier, 41. bien au courant. Teln-
boulevard Vauban. 

("~)N DEMANDE. 50. cours Belsunce, deux bons 
V pompiers et do bons appiéceurs, un leune 
nomme pour les courses.' 
IM'ONSIEUR seul habitant campagne agréable 
->-*- près village, demande bonne 40 à 60 ans. sé-
rieuses références exigées. Ecr. L. Arnaud, Beau-
yillard, "Varages (Var). 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleusés, 
9, me Beaumont, 1er étage. 

ON DEMANDE femme de ménage pour 2 heures 
à 50 centimes et demi-journée ; une blanchls-

seuso a la campagne, 22. rue Paradis, 2' étage. 

O N DEMANDE une vendeuse pour épicerie et 
une bonne à tout faire avec Télérences. S'adr 

28, rue de l'Académie. 

ON DEMANDE jeunes filles 13-17 ans, 
vall facile. Bouki,22, rue Vincent. pour tra-

ON DEMANDE une femme pour laver, au mois, 
nourrie, 71, allées des Capucines, coiffeur. 

ON DEMANDE une commise pour la vente, pou-
vant faire les écritures et un garçon livrour, 

li, rue des Bcrg ers. 

O N DEMANDE une ouvrière et demi-on/VTièro re-
passeuses bien payées; travail assuré toute 

l'année, boulevard Ohave, 110. 

O N DEMANDE utie raccommodeuse et uine re-
passeuse capables. Se présenter de 2 h. à 4 h., 

'- boulevard Salvador. 34 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties dé-
grossies, Ladies-Tallor, 11 a, rue Saint-ija-vournln. 

GARDES de nuit sont demandés. Se présenter 
chez M. Michelaugell, 13, placo Victor-Geln. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière pomplcre, 43, 
rue d'Endoume, angle place Joseph-Etienne, magasin. 

ON DEMANDE des m&caniciennes paur vareuses 
en' drap, travail de longue durée, très bien 

ON' 

DEMANDE bonne^ à tout faire, débutante, 
vie de famille, lopSe, nour., 1, rue Glande-

vès, au 1er. 

DEMANDE une cuisinière et une bonne à 
tout faire, rue CeoTgcs, 60, bar-restaurant Fractus, 

PLACE stable et d'avenir à très bon bobineur 
électrioien. Ecrire âge, ' références, préten-

tions. Lagler, poste restante, Capucines, Marseille. 

ON DEMANDE leune fille ou Jeune femme pour 
faiie des courses, a la Crémerie universelle, 

I, rue Thiars. D. Paraskovas. 
J~]sN DEMANDE des ouvrières feoilfetgistes en 

perles pour l'atelier et le dehors, che» Mlle Mo-
literne, rue Bonneterie. 5. 3* étage. 

ON DEMANDE des ouvrières a la machine et à 
la main pour la capote, très bien payées, tra-

vail assuré tourte l'année, presse, rue Petit- Saint-
Jcan, 22, 2' étage. " 

OIFFEUSE connaissant très bleu ftr Marcel est 
demandée, très bien rétribuée. Modem' Salon. 

fi, rue Montée-de-Loclt. 
N DEMANDE bonnes brodeuses, travail assuré 

toute l'année, bien payé. Ecria» Laturent. lin-
gerie, Sausset (B.-du-E4 m se présenter Ricard, 
boulevard National, 270, a Mairseille. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chei eux par cor-

respondance ou sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
vont offrir de nombreux débouchés. Demandez le 
programme gratuit aux étahllssements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan. à Marseille. Facilités 
de paiement. 

LOCATIONS 

ALOUER belle chambre meublée avec électricité, 
pension facultative, 40, boulevard du Jardln-

Zoologique, 1er étage. 

NOMME Marseille, je cherche appartement cinq; 
pièces minimum. Faire offres avec détails et 

prix. Dumont, inspecteur Poste. 
LOUERAIT campaffno demi-hectare B.-d.-R. 

ou ses environs. Faire offres Freccero, cours 
Ilelsunce, 5. 
0No 

IN DESIRE louer petite chamb. prix 
'Ecrire Boêtti, 8, rue Sainte-Cécile, mod. 

HOTEL-RESTAURANT, 22 pièces meublées, situé 
dans jolie ville du littoral et de grand avenir, 

à proximité de Marseille; a. céder pour cause do 
maladie, lacilités de paiement ; affairo de tout re-
pos. Ec. à M. Breton, r. Grignan, 33. Marseille. 

RESTAURANT-MEUBLE, réello occasion à sai-
sir, à céder de suite, conviendrait à dame seu-

réelio occasion 
>n 

le ou jeune ménage. Ecr. à Heyriès, bur. journal. 

àSAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Clarct, 

Toulon. 

EPICERIE pl. centre, bien logé, 250 fr. p. jour 
assuré, céd. cause maladie, 1.800 fr. Occasion 

rare. S'ad. Caves Saint-Georges, rue du Progrès. 39. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, Je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vlère. au magasin. 

P IERRE Driqaet u -/-. idéale 11 tr. le 100 r c. 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois. 24. 

AVENDRE poêles et cuisinières eu tous genres, 
rue Crlllon, 20. 

/^IRAND assortiment enveloppes, papier â lettres, 
rartons, caries de visite et correspondance. 

S'adr. à M. Raynard. à Lancey (Isère). 

MACHIis'ES a coudre « Singer • et « Jone3 » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat do machines à 
coudre. Oh pale plus cher que partout ailleurs, 
35. rue de Village, magasin. 

VENTE, ACHAT poêles, cuisinières et machines 
à coudre; réparations, ruo Vincent, 98. 

CURTES POSTALES, 100 splendides bromure 
' mat, fantaisie, militaires, ou bonne année, 

Noél, 5 fr. 50. Collages, gélatines, toiles, peinture, 
20 échantillons et 1 brodée, 2 fr. 25. Aivazidi, 3G. 
rue Pastourelle, Paris. 
jpETITE bette état neuf à vendre, Pirod, rue Ma-

genta. 7. dans la cour. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, • sans agença 
par Journal Le Itêvetl, 6 bis, rue dn Sénéchal, 

b Toulouse Discrétion absolue. 

M ARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, à Montélimar (Drûme), 

ans désire mariage avec 
L'Universel, 

Marseille. 
ARIAGE, célibataire '.8 ans, sérieux, ayant In-
térieur ouvrier, désire mariage. Ecrire Henry, 

SO, ruo Paradis. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel JuUlen, 
G. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS de chauffage. Je vendrais ringt-clnç mille 
kilos bois de fruitier. Faire onres du prix 

Fabre, rue Pavillon, 22. 

BOIS à briller très sec, venta en paquets de 
10 kilos. Pirod, rue Magenta, 7, da-na la cour. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
"OOUR être ll^é sur tontes affaires, tous procès, 
-ï- etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 
n° 4. Consultations. 3 fr). 

IMPERMEABLES 

120UR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation, do tous objets en caoutchouc, 
1. rue Lafoa (Préfecture), entresol. 

CCAOUTCHOUCS et gabardine nom. et dames. 
J Prix très réduits cause départ, 4, rue Rosaat, 

entre le 5 et 7 rue Rênédit (place Leverrier). 

MARRAINES 
rjtROIS jeunes poilus do la classe 18, désireraient 
J- correspondre avec gentilles marraines. Félix 
Combe, Auvergne, et Jérémy Bousignous, tous les 
trois au 255" R. A. C, 24" batterie, 4" pièce au front. 

D EUX jeunes cols bleus, orphelins, demandent 
jeunes et gentilles marraines. Ecr. Robert Cha-

bert, Jolly Pierre, 5" dépôt, équ. de la flotte, 
4' compagnie tte formation, 14' escouade, par B. N. 

T\/]rARRAlNE gentille et gaio, est demandée par 
■l'-t jeune col bieu de la classe M. Ecr. Joseph Pa-
dovanl. 25' escouade, équipages de la Hotte, Toulon 
(Var), fort Saint-Elme, 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE auto pour toutes dîrectloats et 
tous parcours. S'ad. Laborde, c. Lieutaud. 167, 

PLAH7S AMERICAINS 
T^OMERGUE, pépiniériste, LuneJ, offre toutes T». 
U riétés en racines et greffes. Prix réduits, de-
mande représentants. 

REPRESENTATIONS 

DAMES sont demandées pour représ. facile, fixa 
et commission. Lundi, de 9 a U h. -et de 

2 heures à 4 heures. Eymard, 38, Tue Consob^. 

«S 
SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME ire classe, lauréat Faculté 4» 
Paris, ex-chef, maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult, 
9 il 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petlt-St-Jean, SI, 

VACCINATION, ACCO'JUHJiMENTij, pensionnai-
res, 40 fr, consult. gratuites de l h. a 5 a. 

Place enfants. Mme Arnaud, 
vard de la Madeleine. 59. 

sage-femme, boule» 

QAGE-FEMME 1M classe, B. Pasquallul, médaa-
O Iée, pr. pens. toute époq. place eni., maladies 
des femmes, massage, conseils gratuits, boulevari 
de la Magdelelne, 47. 

DIVERS 
TJRISONNIEH <prt pourrait donner reoscigne-
J- roents sur disparu Clément AUavena, 118" ta-
fauterie territoriale, 2" compagnie. Adresser A1I»< 
vena, place Vivaux, 8. 

BOIS de charpente. Suis acheteur de bols de 
charpente .plantations cyprès.. Faire offs^s & 

rontrepceitalre du Provençal, Charleval 
e offs-es 4 
(B.-d/ BJ»1 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Tin. 
lermôdiaire de nos correspondants et dépo* 
silaires, doivent être accompagnées de leut 
montant, en Mandat-Poste où en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 28 DÉCEMBRS, 

I 
I 


